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L’OPINION PUBLIQUE 
ET LA QUESTION NAVALE

Comment expliquer l'attitude de cerlains journaux anglais à pro­
pos de la question des armements ?

Qu’ils préfèrent la contribution à la marine, ou celle-ci à celle- 
là, il en est un certain nombre qui ne négligent aucune occasion de 
déplorer et même de dénoncer la folie des armements. Le Globe, pour 
un, revient souvent sur ce sujet. On se rappelle son article motivé par 
les conclusions du voyage de M. Monk il y a ,un an. Plus récemment 
il admettait presque l’hostilité générale du peuple canadien à toute 
participation à la marine impériale.

Moins catégorique, parce que plus gênée par ses relations avec 
le pouvoir, sans doute, la Gazette n’en signale pas moins tous les inci­
dents et les faits de nature à arrêter l’opinion sur les dangers d’une 
politique susceptible de nous entraîner aux excès comme ceux dont 
l’Europe souffre sans avoir le courage de les guérir.

* *
La dernière déclaration du chancelier de l’Echiquier anglais » 

ramené de nouveau le Globe aux pensées qui forment probablement le 
fond de sa politique en la matière.

“La note significative de cette déclaration n’est pas, dit le Glob?, 
l’accusation de panique, de “bluff” et de cupidité contre les puissan­
ces. Lloy.d George a fait mieux, il a mis le doigt sur le point faible 
des démocraties. “Il n’y a pas, dit-il, d’opinion publique assez coura­
geuse pour se dresser en face des hommes responsables de cette dé­
pense pour les armements.” Il y a probablement plus de courage en 
Angleterre qu’en aucun autre pays, certainement plus qu’aux Etats- 
Unis et au Canada. Il n’y a pas de pays soumis au régime britannique 
où le gouvernement au pouvoir, quelque parti qu’il représente 
soit aussi franchement critiqué par ses propres amis, qu’en Angle­
terre. Mais même en Angleterre, les protestations du peuple contre la 
bureaucratie qui gâche la diplomatie et les intérêts privés qui mani­
pulent la politique pour emplir leurs poches, ne trouvent -pas au par­
lement l’écho qu’il faudrait.”

Et le Globe se pose ces questions : “Si l’opinion publique manque 
de courage, la démocratie, n’est-elle pas en danger ? Si sous la forme 
et le nom de gouvernement responsable se développent et régnent des 
autocraties plus sordides et plus sans coeur qu’il en existait sous les 
“rois de droit divin”, combien de temps la révolution tardera-t-elle ? 
Si le gouvernement du peuple par le peuple et pour le peuple devient 
un instrument d’exploitation et de pillage par les intérêts privés orga­
nisés, combien de temps durera la démocratie ?” ,

* * *

Tout cela * n'indique-t-il pas suffisamment pour ceux qui savent 
comprendre, que le Globe, libéré des attaches de parti, ne serait pas 
plus pour la marine Laurier que pour la contribution Borden ; que la 

politique des armements l’effraye et qu’il voudrait bien que l’opinion 
publique canadienne se manifestât assez énergiquement pour étouffer 
les projets des deux partis à ce sujet ?

Mais pourquoi ne travaille-t-il pas mieux à l’éveil de celte opinion ?
A qui la faute si celle-ci manque de décision ?
Le public forme généralement son opinion d’après celle de la 

presse qu’il lit. Or la presse canadienne sait-elle ce qu’elle veut en 
matière de défense navale de l’Empire ? Quelques journaux, comme le 
Star de Montréal, le Telegram de Toronto et d’autres encore, jingos de 
profession, le savent, le disent, le crient six jours par semaine ; mais 
les autres flottent plutôt entre les diverses influences qui agissent 
autour d’eux, et le Globe lui-même excelle à ce manège. A côté de cet 
article si violent contre les syndicats de l’armement et d’un pessimisme 
si profond à l’endroit de l’opinion publique qu’il accuse de lâcheté, 
l’organe en chef du parti libéral écrit qu’il faut consacrer les 35 mil­
lions de M. Borden à construire la .marine Laurier. On dirait qu’il 
a gagé de servir “les intérêts privés” tout en exploitant l’opinion pu­
blique.

Le Globe sait pourtant comment s’ prendre pour soulever l'opinion 
publique et amener celle-ci à peser sur les chefs politic 's. Quand en 
1905, il voulut effrayer M. Laurier sur la question scolaire dans les 
provinces nouvelles, il ne louvoya point entre le juste et l’injuste : il 
prit sa grande plume et déclara tout net que M. Laurier ne garantirait 
pas les écoles séparées à la minorité parce que l’opinion libérale ne 
le voulait pas. Que ne montre-t-il autant d’énergie et de persévérance à 
propos de la question navale ? Que ne se dèbarrasse-t-il de ses préoc­
cupations de parti pour réclamer avec nous une consultation popu­
laire loyale ? Il verrait que si l’opinion manque de vigilance et d’ini- 
liativc, elle ne manque pas autant de courage. Jean DUMONT.

La réputation
de la police

Le conseil municipal demande 
aux commissaires de tenir une en­
quête unique sur toutes les ques­
tions pour lesquelles on en. a de­
mandé : les achats de terrains pour 
les expropriations, les accusations 
de M. J. Roberts contre le chef 
Campeau, celles que portent certai­
nes personnes contre des agents de 
police d’avoir protégé des maisons 
de débauche.

Cette procédure sera cause de re­
tards qu’avec l’échcvin Séguin nous 
ne pouvons que déplorer. Le repré­
sentant du quartier Sainte-Marie 
dit qu’en attendant que la lumière 
se fasse, les huit cents agents de 
police sont, tous et chacun, sous 
le coup du soupçon qu’ont engen­
dré les révélations faites par les 
journaux ; qu’ils en souffrent, tous 
à la fois dans leur honorabilité per­
sonnelle et dans l’autorité qu’ils 
doivent avoir pour protéger la so­
ciété et la propriété.

Il a raison. Certains échevins 
semblent croire qu’ils peuvent bien 
remettre aux commissaires la mon­
naie de leur pièce et attendre aussi 
avant de se prononcer, puisque le 
bureau ne veut pas déclarer ce 
qu’il fera avant d’avoir pris le 
temps de se renseigner sur la cré­
dibilité des signataires des déclara- 
liôns. Ils n’ont sans doute pas ré­
fléchi que leur envie de repré­
sailles ou la mesquine satisfaction 
de faire pièce aux .commissaires 
est lout à fait déplacée, quand il 
s’agil de la respectabilité d’un corps 
qui en a besoin plus que tout autre.

L’honiieur de la police importe 
ion seulement à ses membres, mais 
h tous les citoyens. Il ne faut pas 
tpie le premier voyou qu’on arrê­
tera puisse traitei* l’agent de sou­
teneur sans que celui-ci puisse se 
défendre.

Toute la population a intérêt à 
ce que ceux qui la protègent aient 
ane reputation «ans tache. Tout le 
monde demande l’enquête, non pas 
bour le mois, pour l’an prochain, 
bais» pour aujourd’hui, pour de- 
bain. Fréd. PELLETIER.

DEMAIN :
Un article de M. Henri 

Bourassa sur ** M. Borden 
missionnaire impérial”.

La question scolaire 
à Winnipeg

Le Manitoba écrit,- à propos de 
l’opinion Andrews déclarant que la 
commission des écoles publiques de 
Winnipeg a le pouvoir de faire 
droit à la pétition des contribuables 
catholiques :

“...On pourra fendre des che­
veux en ^quatre ; on pourra faire 
tant qu’on voudra des argumenta­
tions savantes ; on pourra épilo­
gue!- et philosopher sur la diver­
gence des opinions légales : la 
Commission scolaire peut, si elle le 
veut, accepter l’interprétation favo­
rable, celle qui a pour elle — sauf 
respect et hommage à M. Munson — 
la logique grammaticale des mots, 
la logique des faits existants, la 
logique des circonstances qui ont 
amené la loi de 1912, la logique du 
but déclaré de cette loi. C’est à la 
lumière de toutes ces logiques es­
sentielles qu’on court chance de 
faire de la saine jurisprudence !

“Nous ne savons encore quelle 
réponse les Commissaires feront à 
la requête des catholiques, réaffir­
mée par M. le docteur McKcnty re­
venant à la charge armé du docu­
ment Andrews.

"Nous espérons.
“Nous demandons à la saine opi­

nion protestante — la majorité, 
croyons-nous — de peser dans le 
plateau qui contient la pétition des 
catholiques.

“Pour les catholiques, la voie est 
nettement tracée. Us doivent don­
ner le coup d’épaules avec un en­
semble absolu. L'esprit de parti de 
leur part serait fatal...”

On lit d’autre part dans Les Clo­
ches de Saint-Boni face, organe de 
Mgr Langevin :

“Le Manitoba est injusle à l’égard 
des catholiques de Winnipeg lors- 
um’il leur reproche avec insistance, 
dans des termes de moins en moins 
voilés, de lï’avoir pas fait tout leur 
possible pour essayer de tirer le 
meilleur parli des amendements 
Coldwell. Si l’honorable M. Coldwell 
u échoué, et les catholiques ensui­
te, dans leurs négociations respec­
tives avec la Commission scolaire 
de Winnipeg, la faute n’en est pas 
aux Catholiques. Ceux-ci, comme en 
font foi des documents publics, ont 
proposé à la Commission scolaire 
tout ce qu’ils pouvaient raisonna­
blement lui proposer. S. G. Mgr 
l’archevêque a loué, dans son man­
dement du 13 avril dernier, le tra­
vail du Comité, compose de Iniques 
cl de prêtres, qui a conduit les né­
gociations en leur nom. Le Manito­
ba peut être assuré aussi que ces 
mêmes Catholiques ne négligeront 
rien pour tirer profit de la nou­
velle opinion légale donnée par M. 
Andrews, à la demande du minis­
tre de l’éducation,”

BILLET DU SOIR.

INGRATITUDE
Mon cher Grandorge,

Il y a au moins un siècle que je 
n'ai eu le bonheur de vous écrire 
et, tout le premier, je déplore le 
terre-à-terre du sujet qui m'amène : 
c’est tout prosaïquement une his­
toire de cochon.

Je vous connais trop pour ne pas 
savoir que l’emploi de ce mot tech­
nique et "strident” ne vous frois­
sera pus. Je m’en excuse et vous 
rassure en proclamant, sans aller 
plus loin, qu’à l’aventure vous n’êtes 
point mêlé.

Mais quelle chiite tout de même, 
dans nos relations : De Venus au 
porc ; de l’art au lard !

Pour être bref je dépèce... le 
récit : —

L’estimé journal, dont vous êtes 
la tête, nous racontait Vautre lundi 
le succès sans précédent du Vieux 
Coq au poulailler, pardon, je veux 
dire devant l’élite du Marché de 
Saint-Hyacinthe. Aucun détail n’é­
tait omis : l’entrée triomphale avec 
scs cuivres, les discours avec leurs 
cuirs, les fleurs, les ovations, les 
petites filles qu’on embrasse, les 
vieillards émus comme de simples 
Lespèrance, les chants, les ris et le 
Sardanapale au club Lafontaine, —• 
pardon encore, — chez M. Gau­
thier.

Tout y était, excepté le cochon.
Là-bas, tout au fond de Sainte- 

Madeleine rendu célèbre par un ti­
gre, un brade père gui était en 
même temps maire, avait apporté 
au festin, un amour de petit porc 
couché sur un moelleux lit de per­
sil.

Le vieux chef, il s’y connaît en 
cochons, dit : — "Il est superbe.”

C’était la gloire pour ce vaillant 
maire. Du moins il le croyait. Il se 
voyait déjà montré du doigt par 
toute la phalange libérale : "C’est 
lui, l’homme qui a fourni le co­
chon.” Son portrait était publié 
dans tous les "bons journaux” : son 
geste passait à l'histoire et sa posté­
rité à l’immortalité.

Hélas ! vous ne le voulûtes point 
et ‘ le pauvre homme célèbre raté 
maugrée au fond de son village sur 
Vingratitude humaine.

Le pauvre homme, comme dirait 
Monselet, a le cochon sur le coeur...

Voulez-vous vous intéresser à son 
sort ? C’est un bon rouge !

Agréez d’avance mes remercie­
ments et mes salutations.

Nap. TELLIER.

Etats - Unis
et Mexique

Le gouvernement américain a dé- 
■eidé de s’abstenir de toute inter­
vention au Mexique. Il n’ouvrira 
pas non plus la frontière entre les 
deux pays au trafic des armes, pour 
le plus grand avantage des adver­
saires du général Huerta, les cons­
titutionnalistes. Au contraire, il ac­
centuera, s’il le faut, la rigueur des 
mesures prises pour empêcher la 
contrebande de guerre.

D’autre part, M. John Lind, en­
voyé spécial du gouvernement de 
Washington au Mexique, quitte ce 
pays en excellents termes avec le 
président provisoire Huerta, mais 
sans avoir, apparemment, rempli 
sa mission pacifique.

Dans un message au Congrès des 
Etats-Unis, le président Wilson an­
nonce aujourd’hui même Tactuelle 
évolution de la crise mexicaine el 
l’attitude que son gouvernement 
entend observer.

On se rappelle qu’au début de la 
mission Lind, le président Huerta 
avait déclaré, par l’intermédiaire 
de son ministre des affaires étran­
gères, qu’il n’accueillcrait qu’un 
ambassadeur régulier arrivant à 
Mexico avec mission de reconnaî­
tre son gouvernement. M. Lind ve­
nant à Mexico avec des instructions 
toutes différenles devait être trai­
té par le gouvernement mexicain en 
indésirable.

M. Bryan déclara alors dans un 
communiqué officiel :

“La communication du ministère 
des affaires étrangères mexicain 
est basée sur un malentendu dont 
le gouvernement des Etats-Unis 
n’est pas responsable. En envoyant 
M. Lind comme conseiller à l’am­
bassade des Etats-Unis à Mexico, 
le président est absolument dans 
son droit. Je pense que sa venue 
ne sera pas considérée comme ina­
micale, quand on aura compris le 
caractère de sa mission.”

M. Lind, en effet, a fini par être 
reçu à Mexico avec courtoisie et 
déférence. Il a pu faire connaître 
au président Huerta les vues de son 
gouvernement, mais ses suggestion's 
n’ont pas été acceptées et il no lui 
restait d’autre parti à pçendre que 
de rentrer dans son pays pour at­
tendre les événements.

Le Congrès américain, de son 
côté, a manifesté ses dispositions 
pacifiques en rejetant la motion du 
sénateur Penrose portant l’envoi do 
troupes au Mexique pour protéger 
les citoyens américains.

Evidemment, la plupart des sé­
nateurs sont convaincus, comme le 
président Wilson lui-même, qu’une 
guerre entre 1rs Etats-Unis et le 
Mexique serait désastreuse pour les 
deux pays. Mais il est permis de

croire que le général Huerta en en­
visagerait la ’•>»rspective sans dé­
plaisir. 11 aurait la conviction que 
toutes les factions mexicaines fe­
raient trêve aussitôt et se réuni­
raient sous son drapeau contre Ten- 
nemi du dehors.

Uldéric TREMBLAY.

Le véritable péril
Chaque semaine, des faits irréfu­

tables .viennent donner raison à 
ceux qui demandent une réforme 
de nos lois d’immigration.

Ainsi, la semaine dernière, le ca­
pitaine du Barcelona, un transat­
lantique qui fait le service de Ham­
bourg à Montréal, était assigné en 
justice pour avoir amené au pays 
onze immigrants atteints du tra­
choma. Le capitaine a naturelle­
ment plaidé ignorance, disant que, 
au port d’embarquement, ses pas­
sagers lui avaient tous semblés 
en bonne santé, et qu’on ne peut 
le tenir responsable, lui, profane, 
de ne pas avoir su que certains 
d’entre eux étaient atteints d’une 
maladie des yeux fort grave. Ce­
pendant, il a dû payer la somme de 
$220, à titre d’amende, pour avoir 
violé la loi. Et c’est excellent. Mais 
ceci ne veut nas dire que notre loi 
soit excellente. Il est à peu près cer­
tain que si les autorités canadien­
nes eussent eu des médecins pour 
examiner ces nouveaux-venus, à 
Hambourg, avant qu’ils prissent la 
mer, ceci eût démontré leur mau­
vais état de santé.

Avec le régime actuel, il faudra 
faire déporter ces pauvres diables 
aux frais des armateurs du Barce­
lona ; et les malades auront traver­
sé l’Océan deux fois inutilement, 
parce que noire système d’examen 
est défectueux et incomplet.

Il est grandement temps que l’on 
réforme notre loi et nos règlements 
d’immigration. Les journaux mi- 
nistériels nous crient sans cesse que 
le ministère Borden a, sur ce point, 
unP politique bien meilleure que 
celle de M. Laurier. Mais le public 
en est encore à attendre des preu­
ves de cette assertion. Et, entre­
temps, les abus se poursuivent, l’on 
importe des citoyens avec moins 
de précautions qu’on n’en prend 
pour importer du bétail, et le peu­
plement du Canada se fait à l’a­
veuglette.

Tant qu’on n’exigera pas l’état 
civil de chaque nouveau venu, tant 
qu’on n’inaugurera pas un service 
d’examen médical des immigrants 
au port d’embarquement, en'Euro­
pe, notre politique d’immigration 
sera défectueuse, apolitique, pour 
nous servir d’un néologisme qui 
rend bien l’idée. Ce n’est pas de la 
politique, c’est de Tépandage fort 
mal fait.

Le ministère Borden a décidé de 
ne pas convoquer avant janvier les 
députés fédéraux. D’ici à la rentrée 
des Chambres, il aura donc tout le 
temps voulu pour préparer une re­
fonte des règlements de l’immigra­
tion, ou, au moins, des chapitres 
relatifs à l’examen des immigrants 
et aux qualifications requises de 
ceux qui veulent devenir nos con­
citoyens. Il ne saurait avoir d’ex­
cuse, en janvier prochain, de, ne 
pas faire de réforme sur ces points.

Qu’il s’occupe moins de super- 
dreadnoughts et de périls illusoi­
res, et qu’il ait plus de soucis quant 
au passé et à la condition physique 
des immigrants. Car, la mauvaise 
immigration, l’immigration tarée, 
syphilitique, tuberculeuse, imbécile, 
voilà le vrai péril qui nous mena­
ce ; il fait déjà des ravages dans 
certaines de nos provinces.

Georges PELLETIER.

L’OPINION 
DES AUTRES

L’AVANTAGE DES BONS CHE­
MINS

“Le cultivateur du Maine n’a pro­
bablement pas besoin de leçon pour 
le convaincre que les bons chemins 
sont aussi avantageux pour lui que 
pour l’automobiliste. Il est cepen­
dant intéressant de voir ce que les 
bons chemins font pour les culti­
vateurs. Dans le comté de Lee en 
Virginie un cultivateur offrait de 
vendre sa terre pour $1800. En 
1908, le chemin passant devant sa 
propriété fut reconstruit et bien que 
ce cultivateur ait combattu cette 
amélioration il refuse aujourd'hui 
d’accepter $3,000 pour la même 1er- 
re.” — Portland Express,

LA JUSTICE CANADIENNE
“La nouvelle tournure de l’affai­

re Thaw met la justice canadienne 
à l’épreuve. Ceux qui aiment la vul­
garité et qui s’intéressent aux crimi­
nels de marque tentent déjà de don­
ner de la notoriété à Thaw. L’im­
pression prévaut parmi eux que le 
Canada est obligé de protéger cet 
homme contre ceux qui le récla­
ment. Inutile de dire que cela est 
une fausse conception du rôle nue 
le Canada doit jouer. Son affaire 
est de se débarrasser de Thaw ims- 
si vile que la loi le permet.” — Ad­
vertiser, Waterloo.

L’UNE DES RAISONS
“H n’est pas étonnant qu’il en 

coûte plus pour vivre aujourd’hui 
qu'autrefols. Chaque fois que vous 
passez devant la boutique d’un Ti­
reur de bottes vous voyez là une 
foule de jeunesses de 15 ans à pei­
ne attendant leur tour. Bien que ce 
soit une bonne chose qu'un garçon 
tienne ses chaussures propres, on 
ne peut s’empêcher de se demander 
pourquoi il ne Irs nettoie pas hit- 
même, Probablement parce qu’il

le Pont L’INSTRUCTION PUBLIQUE DANS 
d’Avignon... QUEBEC

On se rappelle que, il y a trois 
ans, M. Rodolphe Lemieux, — il si­
gnait alors Saint-Denis, — dénon­
çait, dans le Canada, Louis-Joseph 
Papineau, afin, sans doute, d’attein­
dre, par ricochet, M. Bourassa et 
les nationalistes.

Il est amusant de constater que 
le Canada lui-même ne semble pas 
avoir eu une grande foi dans les 
articles de M. Lemieux ; car, ces 
jours-ci, le Canada publie une ré­
clame annonçant qu’il faut se hâ­
ter, si l’on veut obtenir les por­
traits de Papineau qu’il distribue en 
prime à ses lecteurs.

Papineau est bien vengé de 
Saint-Denis !

* * *
On vient, paraît-il, de trouver 

dans le poulailler de Ziem, un pein­
tre français de talent mort derniè­
rement, une toile de Manet, aujour­
d’hui célèbre ; la toile servait à 
boucher un trou el à protéger les 
poulets contre la pluie.

Ht dire que, — si l’histoire se ré­
pète, — dans quelque cent ans, on 
trouvera peut-être, dans le potager 
de quelque politicien d’alors, un 
discours de M. Nantel enveloppant 
de jeunes choux afin de lo.s défen­
dre de la gelée 1

■âf1
Le gouvernement fédéral se pro­

pose de faire construire un autre 
navire brise-glaces pour rendre la 
saison de navigation entre Québec 
et Montréal plus longue, chaque an­
née.

II ne faudrait pas oublier non 
plus que, avec une couple de puis­
sants navires du tyue Ermack, la 
navigation de Québec à l’Océan se; 
rail praticable douze mois par an.

* * *
L’auteur de plusieurs romans po­

liciers à la Nick Carter est, selon 
ses amis, qui veulent le dérober 
aux responsabilités d’un acte cri­
minel, détraqué et à moitié fou.

La Gazette a raison de se deman­
der si le fait d’écrire de telles sor­
nettes n’a pas rendu Dey imbécile 
et de conclure que le "châtiment 
suit de près le crime, dans cette 
circonstance.

* #• *

M. Borden a prononcé un dis­
cours, hier, à l’ouverture de l’ex­
position de Toronto. II s’est battu 
les flancs afin d’en tirer une tirade 
grandiloquente sur les Canadiens, 
citoyens de l’Empire. Cela faisait 
bien dans le décor jingo de To­
ronto.

Mais M. Borden devrait sff rappe­
ler que, avant d’être citoyens de 
l’empire, les Canadiens sont ci­
toyens du Canada, et que c’est au 
développement de celui-ci qu’ils 
doivent consacrer toutes leurs res­
sources. Les Anglais, eux, ont com­
mencé par développer leur pays 
avant de s’occuper du Canada ! 
fmitons-les dans leur patriotisme 
éclairé.

* * *
Thaw s’amuse beaucoup dos let­

tres nombreuses qu’il reçoit, disent 
les journaux.

Il est nlus heureux que les lec­
teurs de la masse de ceux-ci ; ils 
commencent à uiaugréer, de ne 
trouver dans leurs gazettes que des 
colonnes et des colonnes relatives à 
la triste aventure de ce triste sire.

* * *
D'affaire Lalumière est encore 

remise. AI. Coderre est encore ab­
sent. Peut-être M. Alban Germain 
pense-t-iî â prendre d’autres vacan­
ces pour se reposer des premières ?

Quand finira celle comédie où 
on se moque de la justice, du pu­
blic et même de la réputation de 
M. Coderre ?

* * *
Le duc de Connaught, en aban­

donnant son poste de gouverneur 
du Canada, se retirera sur scs ter­
res et se livrera à l’élevage des che­
vaux, dit la Presse Associée Cana­
dienne.

Il a dû entendre ou lire un des 
beaux discours de M. I). A. Lafor- 
tune sur les chevaux de course et 
les étalons.

* * *
On se bat à coups d’assignations 

en justice, en Grande-Bretagne, au­
tour de la publication de nouveaux 
ouvreges sur le poète Oscar Wilde.

ET le public, alléché par la pro­
messe de révélations scandaleuses 
que font les éditeurs de ces livres, 
donnera dans le panneau, et paiera 
un louis l’exemplaire pour des ra­
contars de loge de concierge.

Les éditeurs anglais entendent la 
réclame.

* * *
Un délégué à la conférence de la 

paix, à La Haye, vient de proposer 
la formation, parmi les journalis­
tes, de la ligue de la Croix Noire, 
qui proscrirait tous les journaux el 
les publications jingos.

Nous en sommes depuis long­
temps ; le Devoir a souvent mis la 
Croix Noire sur le Star et sur les 
articles à quatorze sous le pouce 
carré de la Patrie.

Le Veilleur.

Redde Caesaris

XIII

Compétence des Instituteurs. — Ecoles

A. COMPETENCE DES INSTITUTEURS.

Depuis une couple d’années on nous parle fort et souvent du pe­
tit nombres d’instituteurs brevetés, et du peu d’années de service au 
crédit des instituteurs de notre province.

Quelle est notre véritable situation ?
Si nous ouvrons les rapports de l’Instruction Publique nous avoqp 

en 1910 — 7,500 instituteurs laïques — en 1911, 7,787. Sur 7,500 en 
1910 — 6,047 sont brevetés, soit 80 p.c. ; ont leur brevet d’une école , 
normale 1,368, soit 18 p.c. En 1911 sur 7,787, 82 p.c. sont brevetés 
(6,425 sur 7,787) ; le sont d'une école normale 1,517, soit 19 p.c.

Mais pour juger d'une façon précise de notre état, ces chiffres 
sont tout à fait incomplets. Nous avons en effet au-delà de 5,000 ins­
tituteurs religieux, exactement 5,099 en 1910 et 5,353 en 1911, soit 40 p.o. 
du total des instituteurs dans les écoles élémentaires, modèles et aca­
démiques, qui, étant donnée la formation pédagogique qu’ils acquièrent 
dans liuirs communautés respectives, sont considérés, et à bon droit, 
comme étant diplômés des écoles normales provinciales.

Faisons alors les calculs :
En 1910 — Instituteurs laïques et religieux, 12,599. Instituteurs 

laïques brevetés, 6,047. Instituteurs religieux, 5,099 — Total 11,146, 
soit 88 p.c.

Brevetés d’une école normale — laïques, 1,368. Instituteurs reli­
gieux, 5,099 - Total 6,467 ou 51 p.c.

En 1911 — Instituteurs laïques cl religieux, 13,140. Instituteurs 
laïques brevetés, 6.425. Instituteurs religieux, 5,353 — Total 11,778, 
soit 89 p.c.

* Instituteurs brevetés d’une école normale, 1,517. Religieux, 5,353 — 
Total 6,870 ou. 52 p.c.

Voir Rapport 1910 et 1911 pp. XXI et XXII.
* * *

Quelques recherches nous donnent pour ailleitrs :
ONTARIO :

1911 cf Rapport 1912 p. XXV — Instituteurs des écoles publiques 
et séparées : 10,542. Sont diplômés d’une école normale, 6,384, soit 
00 p.c.
NOUVELLE ECOSSE :

En 1910 sur 2,723 instituteurs, 1,097 ont une formation normale, 
ou 40 p.c.

En 1911 sur 2,799 — 1,215 ou 43 p.c.
RHODE ISLAND :

En 1910 — cf Rapport 1911 p, 48 — Instituteurs des écoles publi­
ques, 2,371. Ont passé par l’école normale ou ont eu un enlraînemenfc 
spécial, 1,433 ou 60 p.c.
MASSACHUSETTS :

En 1911 — Instituteurs des écoles publiques, 15,979 ; — sont di­
plômés d’une école normale, 8,365 ou 52 p.c. (Cf Rapport 1912 p. 54).
MAINE : \

En 1910—Instituleurs des écoles communes, 6,905 — Gradués d’una 
école normale, 1,683, ou 24 p.c. — En 1911 — 1,919 sur 6,932, soit 27 p.a, 
(Cf Rapport 1911 pp. 1 et 2.)
NEW HAMPSHIRE :

En 1911 — Instituleurs des écoles publiques, 2,651—Gradués d’una 
école normale, 610, soit 23 p.c. (Cf Rapport 1912 p. 388.)
VERMONT ; (Cf Rapport 1912 — p. 188.)

En 1910 — Instituteurs des écoles publiques — 3,266. Gradués des 
. écoles normales, 925, soit 28 p.c. — En 1911, sur 2,999 — 935, soit 31 p.r,„

■ e * *
Donnons quelques chiffres sur les années de service :
Dans la NOUVELLE-ECOSSE ont enseigné dix ans et plus — 435 

sur 2,799, soit 14 p.c. (Cf Rapport 1911 p. VI.)
Dans ONTARIO ont enseigné dix ans et plus, 2,688 sur 9,349 dans 

les écoles publiques, soit 28 p.c. (Cf Rapport 1912 pp. 26-27.)
Dans QUEBEC ont enseigné 10 ans et plus, chez les instituteurs 

laïques seulement, 1,285 sur 7,787 en 1911, soit 16 p.c. Mais il faut te­
nir compte des instituteurs religieux ; et il y a tout lieu de croire, 
étant donné leur état de vie, que la proportion de ceux qui ont enseignô 
10 ans et plus est beaucoup plus considérable que chez les instituteurs 
laïques. (Voir Rapport 1910-11 pp. 328-9 — 358-9.)

B. IJÏS ECOLES.
Que dire du nombre des écoles ? Cherchons également la propor­

tion des élèves par rapport à ce nombre. Remontant au recensement 
de 1901, nous trouvons pour Québec 5,171 écoles publiques, avec 10,021 
chambres et fréquentées par 247,971 enfants.

Mettons en regard de ces chiffres ceux des autres provinces. (Cf 
Annuaire du Canada 1908 pp. 58-59, 62-63.)

Nombre d’écoles
publiques Chambres Elèves 1 école par 1 rh. par

QUEBEC........................ 5,171 10,021 247,971 48 El. 24 El.
ONTARIO...................... 9,721 344,739 60 36
NOUV.-ECOSSE. . . . 1,698 2,389 84,368 49 35
NOU.-BRUNSWICK . . 1,319 1,806 48,495 36 27
ILE DU P.-EDOUARD 475 568 16,851 35 29
MANITOBA................... 1,042 1,365 37,052 35 27
COL. BRITANNIQUE . 277 504 17,223 33 25
TER R IT. DU N. O. . . 478 635 15,936 62 34

Continuant la comparaison, étudions certains rapports officiels
pour les années 1910 et 1911.

QUEBEC 1910 — Nombre d’écoles élémentaires, modèles et aca­
démiques. Rapport de l’année p. XX, 6,617 — Elèves 374,547, soit 1 
école par 56 élèves. 1911 — Ecoles, 6,799 ; élèves, 389,123, soit 1 écolo 
par 57 élèves.

ONTARIO 1911 — Ecoles élémentaires et secondaires, 6,893 —• 
Elèves, 520,255, soit 1 école par 75 élèves ; écoles publiques et séparées 
seulement 6,422, élèves 459,948, «oit 1 école par 71 élèves.

L’article sur l’ouverture prochai­
ne du canal de Panama que repro­
duisait hier le Devoir, en page de 
rédaction, est emprunté à notre 
excellent confrère, la Croix, de Pa­
ris. Une omission typographique 
nous a empêché d’en donner crédit 
à ce journal.

"Redde Caesaris quae snnt Cae- 
sari...”

-------------------- — I Mil ------------- --------

craint de se salir les doigts. Et peut- 
être qu’il se sent plus Important à 
fumer sa cigarette, pendant qu’un 
autre rire ses bottes.” — Mercury. 
Guelph.

LE CANADIEN PACIFIQUE
“Parrc qu’il ne cesse jamais de 

s'étendre et de prospérer, parce que 
ses moyens d'action grandissent 
d’année en année de pair avec le dé­
veloppement du pays, le Pacifique 
nous rendra cependant encore dans 
l'avenir de plus importants servi­
ces mt’il ne l’a fait jusqu’ici, et il 
contribuera plus que jamais à la 
prospérité nationale.” — La Patrie,

NOUVELLE-ECOSSE. Nous n’avons pas par le rapport le nombra 
d'écoles, seul le nombre de classes est mentionné. 1910 — 2,579 classes 
pour 102,035 élèves ou 1 par 39 ; 1911 — 2,639 classes pour 102,91ft 
élèves, ou 1 par 39. (Voir Rapport 1911 p. V.)

NOUVEAU-BRUNSWICK 1911 — 1,913 écoles et classes, c’est-à-, 
dire que ce chiffre représente les classes des “graded schools” — Elè­
ves 61,286, soit 1 par 33. (Cf Rapport 1911 p. X.)

SASKATCHEWAN 1910 — 1,912 écoles — Elèves 63,964, soil 1 par, 
33. (Cf Rapport 1910 p. 16.) j)

MANITOBA 1910 — 1,430 écoles. (Voir Rapport 1910 p. 7.) Elè­
ves 76,247, soit 1 par -53 élèves.

ALBERTA 1910 — 1,195 écoles — Elèves 55,307, soit 1 par 46. (Cf 
Rapport 1910 p. 19.)

RHODE ISLAND 1910 — Ecoles publiques, 1,839. Elèves 80,061, 
soit 1 école par 42 élèves. (Cf Rapport 1911 p. 45.)

MAINE 1910 — Ecoles communes, High Schools, écoles de districts 
non organisées — Total 4,059. Elèves 144,919, soit 1 par 35 ; 1911, 

mêmes écoles — 4,036. Elèves 145,304, soit 1 par 36.
CALIFORNIE 1910 — Ecoles élémentaires, 3,897. Elèves 343,642» 

soit 1 par 88.
MASSACHUSETTS 1911 — Ecoles publiques, privées, académies^. 

High Schools : total 12,778. Elèves 707.440, soit 1 école par'85.
11 sera facile de faire la récapitulation.

__ • V 1
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POLITIQUE ETRANGERE

ANGLETERRE
Manuel reste roi du Portugal

(Servie# particulier)

Londres, 25. — Le fait que la reine 
Alexandra a envoyé un cadeau au roi 

I de Portugal avec la mention suivante: 
I "A mon cher Manuel, roi de Portu- 
1 gai, de son affectionnée tante. Alex- 
' andra”, et que le roi et la reine ont 
envoyé un cadeau avec une mention 
à peu près identique a causé certains 
commentaires, et une foule de gens 
sont d’avis qu’on ne devrait pas don 
ner le titre de roi à Manuel, dans un 
pays où on a reconnu la république 
du Portugal. Quand Louis-Philippe 
vint en exil en Angleterre en 1848, lui 

,et sa femme vécurent très paisible­
ment à Claremont sous le nom du 
comte et de la comtesse de Neuilly. 
Un journal va jusqu’à dire qu’il ne 
serait peut-être pas hors de propos 
que sir Edward Grey fit une petite 
allusion à ce sujet.

-A propos de l'exposition de 
San Francisco

Londres, 26. — Sir A. K. Rollitt, 
Président du comité des expositions 
de la Chambre des Communes de Lon­
dres, écrit que de connaissance per­
sonnelle il est en mesure de nier ab­
solument que le refus du gouverne­
ment de participer à l’exposition de 
Ban-Francisco soit dans un esprit de 
représailles contre les Etats-Unis.

ALLEMAGNE

Quand Berlin échappa aux 
français

1 un chef choisi par le vote populaire 
mexicain.

M. Wilson a déclaré qu’aucune fac­
tion au Mexique ne recevrait des ar- 

| mes et munitions venant des Etats- 
Unis. Les soldats seront en grand 
nombre sur la frqptière, surveillant 
tous les convois en route pour le Me­
xique.

Berlin, 26. — Grossbccren, petit vil- 
fago de Brandebourg, à douze milles 
mi sud de Berlin, a célébré, dimanche, 
le centenaire de la bataille de ce nom, 
où les Prussiens battirent le maréchal 
Oudinot et qui sauva Berlin de la do­
mination française.

Le prince Eitel Frédéric représentait 
l’empereur Guillaume à Grossbeerrn, 
où un discours a été prononcé par 
l'arrière-petit-fils dui dernier comman­
deur prussien, le général Frédéric Guil­
laume de Buelov,

La défaite de Napoléen

Kelheim, Bavière, 26. Tous h-s 
souverains d’Allemagne, présidés par 

t Guillaume, comme représentant le 
’ royaume de Prusse, et les chefs des 

villes libres, Hambourg, Brèmes et 
; Lubec, se sont réunis aujourd’hui chez 
: le prince régent de Bavière pour com­

mémorer dans la Grande Salle de la 
Libération la défaite de Napoléon en 
1813.

ETATS-UNIS

La race noire chez l’Oncle 
Sam

U y a plus do dix millions de nègres 
aux Etats-Unis.

La discussion
sur le tarif

LES DEMOCRATES DE LA COM 
MISSION DES FINANCES Dl 
SENAT ONT RATIFIE LA LIS­
TE DES ARTICLES EN FRAN I 
CHISE.

Washington, 26. — Les délibéra­
tions sur la révision du tarif au Sénat 
furent très animées, hier. Les débats 
ont porté principalement sur l’entrée 
du papier d’imprimerie en franchise 
et sur la production des étoffes dans I 
les manufactures de coton de la Nou­
velle Angleterre et des Etats du Sud. j 

Les sénateurs ont d’abord voté la j 
liste générale des produits sans droits j 
de douane, à l’exception de quelques 1 
paragraphes. Les démocrates du co-1 
mité des Finances ont accédé à la de­
mande du sénateur Kenyon de consi­
dérer son amendement qui, s’il est 
accepté, portera automatiquement les 
articles vendus par des trusts, sur la 
liste des produits libres de tout droit.

La discussion sur la liste générale 
des produits sans droits fut tellement 
brève, que les chefs démocrates se 
sont hâtés de prédire le vote général 
sur le bill pour le milieu de la semai 
ne prochaine. Mais ils n’avaient pas 
compté sur deux longs discours des 
sénateurs Lippitt du Rbode-Lslami et 
Smith de la Caroline du Sud. Ces der­
niers ont péroré pendant plusieurs 
heures sur les manufactures de coton 
de la Nouvelle Angleterre et des Etats 
du Sud. Ils ont insisté sur les condi- | 
fions différentes de la production et I 
du travail dans ces manufactures si­
tuées aux deux extrémités du pays.

L’entrée en franchise du coton brut 
fut approuvée par le comité, mais l’é­
tude de cet item ne se fera pas avant 
quelques jours. L’entrée en franchise 
de la viande, du mouton, des bestiaux 
et du blé n’a pas été discutée à cette 
séance, à la demande du sénateur Mc- 
Cumber, du Dakota-Nord.

L’entrée du papier en franchise fut 
acceptée, à l’exception du papier à I 
enveloppes. Le sénateur Hughes a de- j 
mandé de remettre l’étude de cet ar- | 
tide à plus tard. La liste des “divers” 
fut ensuite discutée et les articles re­
latifs aux balais, brosses et boutons 
furent votés. Le sénateur Bristow a 
profité de l’occasion pour répéter que 
le bill allait nuire aux cultivateurs. 
Le sénateur Cummins prétend de son 
côté que l'entrée des boutons sans j 
droits de douane ruinera le commerce j 
des manufacturiers de ITowa. Dans J 
l’après-midi, le sénateur Ashurst a 
prononcé un long plaidoyer en faveur 
du bill.

Parents et Ecoliers
Le DEVOIR vous offre

Deux Dictionnaires
POUR 55 SOUS

Ces deux dictionnaires, réunis sous une 
seule couverture et sous le titre :

Dictionnaire Alpha­
bétique et Logique

Je Mgr ÉL1E BLANC.

forment un volume de 1,200 pages contenant dix mille 
numéros de renvois, dont (5,000) pour la langue, (2,000) pour 
la géographie et (3,000) pour l’histoire.

CENT PAGES de proverbes classifiés alphabétique­
ment et méthodiquement, et imprimés sur papier rose, sépa­
rent le dictionnaire alphabétique du dictionnaire logique.

DEUX CENTS PAGES d’illustrations réunies sous le ti­
tre “dictionnaire des choses” sont également classifiées de 
façon à épargner le temps et à développer les facultés de l’é­
lève.

Enfin une série de cartes géographiques en couleur com­
plètent cet ouvrage d’une valeur exceptionnelle.

“Aucun dictionnaire classique n’a réuni jusqu’ici cet en­
semble d’avantages.”

Et le “Devoir” offre ce dictionnaire fortement cartonné 
au prix de CINQUANTE-CINQ SOCS sur présentation à scs 
bureaux d’une série de cinq coupons dont le premier paraîtra 
mardi, 2 septembre 1913.

L’envoi par la malle exigera un supplément de vingt 
sous pour les frais d’expédition et d’emballage.

IJ Cinq coupons et cinquante-cinq 
sous pour deux didlionnaires en un 
seul volume, l’occasion n’e^t-elle 
pas unique ?

MAISONS D’ÉDUCATION

Collège St-Joseph
DE BERTHIERVILLE.

Rentrée des élèves, le mercredi, 8 
septembre.

Collège de Montréal
Rentrée le jeudi 4 septembre 

SEMINAIRE SAINTE - THERESE
Ouverture des classes mercredi le 3 

septembre. Cours classique et com­
mercial.

N--rE 1»N AT, ^

PETITES ANNONCES ! Cartes Professionnelles
SITUATIONS VACANTES

IÜ8 Sainte-Oatherine Ouest, Montréal 
Fondé en 1895

REOUVERTURE I.±ï 18 AOUT 
Prospectus sur demande. Tél. Main 809 

Angus Caza. Princ.

COLLEGE^ DE
SAINT-JEAN

Cours commercial et classique. Ren­
trée des élèves le 3 septembre.

Collège Saint-Laurent
Sous la direction de la Congrégation de 

Sainte-Croix. Cours classique et commercial 
en français et en anglais. Avantages spéciaux 
pour I’etude pratique de la langue anglaise 
vu les nombreux élèves américains qui vien­
nent faire leurs études dans cette institu­
tion. Entrée le 2 sopte-mbre.

APPRENTIS DEMANDES
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres 
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
Saint-Laurent, Montréal.

AGENTS
On demande de bons agents uans la 

Province de Québec, pour vendre les 
engrais chimiques ‘’International”. 
S’adresser 48 rue Saint-Paul, Qué­
bec.

ON DEMANDE
Subdivisions complètes de lots. 

Partie Ouest ou Est de ITle. A sa­
laire et commission. Possédant la plus 
forte organisation d'agents dans cet­
te province. Lots vendus à des gens 
solvables. Ecrire à Geo. Bélanger, 41 
Bonsecours. Phone Main 2265.

À LOUER

A LOUER
Bureaux modernes, chauffés et éclai­

rés, centre d’affaires, de 810 à 815 
par mois. Aussi magnifique salle pour 
société, noces, etc, Z. Lavoie, b79 On­
tario-Est. Tél. Est 4586.

A LOUER
Rue Saint-Hubert, coin sud-est Ma­

rie-Anne, 7 pièces, electroliers et chauf­
fage à eau chaude, écurie ou garage 

j si nécessaire, s’adresser à h. M. Cor- 
nellier, 1337 Saint-Hubert. Bell Tél. 
Saint-Louis 2439.

FRANCE 

M. Poincaré couronné

Philadelphie, 26. — D'après un rap­
port fourni au public par la National 
Negro Business League, relativement 
au progrès accompli par la race noire 
depuis l’abolition de l’esclavage, il y 
a cinq ans, les biens des nègres aux 
Etats-Unis représentent une somme 
de 700,000,000 de dollars, ce qui ex­
cède le montant des biens de la race 
blanche en Russie.

Le rapport démontre aussi que des 
4,500,000 nègres qui habitaient ce 

! pays au commencement de la guerre 
civile, dont 3,600,000 étaient des es­
claves, le nombre est monté à 10,000,- 
000; que la classe ignorante de ces 
nègres a beaucoup diminué et qu’au- 
jourd’hui 30 pour cent de la popula­
tion nègre possède une bonne éduca­
tion. La race noire possède 20,000.000 
d'acres de terrain, ce qui égale l’éten­
due de toute la Caroline du Sud.

La convention annuelle de la Na­
tional Negro League s’est terminée 
par la victoire de M. Booker T. Wash­
ington, qui pour le Même fois a été 
élu au poste de présidept de l’organi­
sation. M. Charles Banks a été élu 
vice-président; M. Emmet J. Scott de 

, Tuskegee, Ala., secrétaire, et M.Char­
les H. Anderson, de Jacksonville, Flo­
ride, trésorier.

Paris, 26.—A Sampigny, M. Poin­
caré a reçft la municipalité de Saint- 
Mihiel qui lui a offert une couronne 
artistique.

HOLLANDE

Un nouveau cabinet

William Lind quitte Mexico

Mexico, 26.—L’ex-gouverneur Lind, 
représentant personnel du président 
RVilson au Mexique, quitte la capitale 
(Aujourd’hui pour Vera-Cruz. Il s’en 
Retourne à Washington.

M. Lind est allé, dans l’après-midi 
!&ux Ministère des Affaires Etrangères 
jfairr ses adieux à Frederico Gamboa, 
ïeur conversation n’a porté sur aucun 
Aujft critique touchant la question de 
ffimbroglio entre les deux républi­
ques.

M. Lind se rendra à Vera-Cruz sur 
un navire de guerre. On pense que 
William Bayard Haie, qui est à Mexi- 
30 depuis le commencement des diffi- 
tultés, l’accompagnera à Washington.

La rumeur persiste à dire que le 
général Forerino sera appelé à Mexi­
co, sous peu pour remplacer le géné­
ral Huerta à la tête du gouvernement 
provisoire. Mais la nouvelle n’est pas 
encore confirmée. On dit que le géné­
ral Félix Diaz, en route pour le Japon, 
où il doit représenter le Mexique a 
reçu l’ordre de revenir immédiatement 
à la capitale.

le message du
président Wilson

La Haye, 26. — Le conseiller d’E­
tat, P. W. A. Cort Van Der Linden, 
à qui la reine Wilhelmine avait de­
mandé de former un nouveau cabi­
net, composé de membres choisis en 
dehors du parlement, a terminé sa 
tâche dé'icate.

Le “Nieuwe Courant” annonce que 
l’ambassadeur J. Loudon, qui repré­
sente les Pays Bas à Washington, 
sera le ministre des Affaires Etran­
gères dans le nouveau cabinet. Le 
ministère de la guerre sera confié au 
colonel Bosbooun, et le portefeuille 
des finances à M. Jonkheer Bertling.

Le conseiller Van Der Linden s’est 
réservé le portefeuille de l’Intérieur.

Un marché persan
Mirza Hadi préfère ses timbres-poste 

à sa femme et ses enfants.

Paris, 25. — Un Persan, Mirza 
Hadi, grand collectionneur de tim­
bres-poste habitant à Paris, infor­
mait la police, l'autre jour, que sa 
femme lui avait volé sa collection 
évaluée à $12,000 et l’avait vendue 
$4,000 à un acheteur. Cette dernière 
avait disparu, et il la supposait avoir 
gagné l'Allemagne.

Hier, cependant, Mme Hadi se livra 
elle-même à la police. Elle avoua 
avoir caché les timbres à Bruxelles 
et retourna à la maison, ne pouvant 
vivre plus longtemps séparée de ses 
deux enfants.

M. Hadi dit l'avoir épousée en Per­
se. Ils obtinrent le divorce dans la 
suite, suivant la loi de ce pays. Il 
ajouta qu’il aurait préféré retrouver 
sa collection que sa femme, mais de­
puis qu’elle dit avoir caché les tim­
bres en question, il lui laisserait, 
ajoute-t-il, les enfants et les $4,000 
si elle pouvait lui rapporter le tout.

Cet arrangement fut bientôt ac­
cepté par Mme Hadi.

Le navire de
Stefanjson est avarié

Nôme, Alaska, 26. — Le vieux ba­
leinier “Karluk”, le navire sur le­
quel Stefansson fait son expédition 
dans la mer polaire, a frappé un 
banc de glace, à la pointe Barrow, 
située à l’extrémité nord de l’Alaska.

C’est la goélette “Bear”, au servi­
ce du Revenu, qui a apporté cette 
nouvelle. Les dommaiges ne sont pas 
encore connus, mais la cargaison du 
navire est submergée par l’eau péné­
trant par l’ouverture dans la coque. 
Le “Karluk” est entraîné par les 
glaces et il est à craindre qu’il soit 
une perte totale.

CHINE

La irirche vers Nankin

Shanghaï, 26. — Les troupes fédé­
rales lancées à la poursuite des re­
belles s'avancent sur Nankin. Plu­
sieurs soldats ont été tués et des 
centaines blessés dans les rencontres 
avec les révolutionnaires. Les ambu­
lanciers transportent les blessés aux 
hôpitaux de Shanghaï. La montagne 
de Pourpre est maintenant occupée 
par les troupes du nord. Le général 
Chang-Hsutn, chef des troupes du 
gouvernement, déclare qu’il a eu à 
faire face à des adversaires inexpé­
rimentés, mais d’une fermeté d’atta­
que incomparable.

ROUMANIE

Le premier roi du Royaume 
d’Albanie

Taux réduits pour 
TExposition de Québec

Le chemin de 1er Intercolonial ac­
cordera des taux spéciaux de toutes ' 
les stations pour l'exposition de 
Québec. Des billets d'excursion aller 
et retour, au prix régulier des excur­
sions, seront vendus les 23, 24, 25,
29, 30 août et le 1er septembre, 
bons pour retour jusqu’au 3 septem­
bre.

Les 26, 27 et 28 août, il y aura 
des prix spécialement réduits de par­
tout pour Québec, valides pour re­
tour jusqu’au 3 septembre. Le taux, 
de Montréal, sera de $3.55. r.

Bucharest, 26. — Le prince Guil­
laume, Frederick, Hermann Otto, 
Charles de Weid, chef de la dynastie 
Weid, a été choisi comme le premier 
roi du nouveau royaume d’Albanie. 
L’élu est le neveu de la reine de Rou­
manie, Carmen Sylva. Il est âgé de 
41 ans et a épousé, en 1898, la prin­
cesse Pauline de Wurtembourg.

11 est attendu avec une vive anxiété 
par le peuple américain.

Washington, 26. — Le président 
Wilson fera la lecture de son messa- 
fte sur la question mexicaine, cet 
Après-midi. Le président en a ainsi 
décidé à minuit, hier soir, sur récep­
tion d’une dépêche de son représen­
tant à Mexico, M. John Lind, l’aver­
tissant qu’il avait fait ses adieux à 
ÏVederico Gamboa, ministre des Af 
paires étrangères, et qu’il quitterait 
Mexico aujourd’hui. Ta mission de M. 
lind est terminée. Les Etats Unis re- 
fevront les propositions que le Mexi- 
lue pourrait faire par l'entremise du 
jhargé d’affaires O’Shaughnessy, de 
'ambassade américaine.

La politique future des Etats-Unis 
«oncernant l’imbroglio mexicain fut 
txpliquée ce soir aux deux comités du 
jlongrès, dans une réunion à la Mai- 
ton Blanche. M. Wilson et M. Bryan 
®nt déclaré que les Etats Unis n’inter 
viendraient pas, dans l'espérance que 
la pression exercée par les représen- 

’tants des autres pays aurait un bon 
’•ffet, et que le président Huerta fini- j 
tait j>ar s’effacer pour faire place à I

Elle dira ce qu’elle
pense de chez nous

(Dp notre eorreeponditnt)
Québec, 26. — Mlle RI. A. Adams, 

attachée à la rédaction du “Daily Te­
legraph” de Londres, s'est embarquée 
hier sur le “Teutonic” pour retourner 
en Angleterre, après un voyage de 
quelques semaines au Canada et aux 
Etats-Unis.

Mlle Adams doit publier dans le 
“Daily Telegraph" ses impressions de 
voyage au Canada.

Nouvelles compagnies
(De notre correspondant)

Québec, 23 — Les compagnies sui­
vantes ont obtenu des lettres paten­
tes les autorisant à faire affaires 
dans la province de Québec :

La compagnie Ouellette Beaulieu 
Limitée, Longueuil, $49,000 ; The 
Ouareau Country Club, Montréal, 
$20,00(1; La Compagnie des Terrains 
de Laprairie Limitée, Montréal, $49,- 
000; The Howick Paving Co., Limit­
ed, Howick station, $10,000; The 
Ideal Ladies Tailoring Co Limited, 
Montréal, $1,000; The Peerless Amu­
sement Company Limited, Montréal, 
$99,000.

A bord du “ Lusitania ”

Mort du général Marina
Gibraltar, 25. — Un télégramme 

reçu ici rapporte que le général Ma­
rina, l’ancien chef de l’armée espa­
gnole, récemment nommé comman­
dant en chef de l’armée espagnole au 
Maroc, est mort à Algésiras.

------ •—^----------
Les candidats démocrates

New-ùork, 25.—Les déenoerates réu­
nis en caucus ont choisi Edward E. 
McCall candidat 5 la mairie pour les 
prochaines élections. Herman A. Met?, 
fut désigné à l’unanimité pour le 
poste de contrôleur qu'il occupait pen­
dant le second terme du maire Mc- 
( lellan et h- représentant Jos. A. 
Goulden fut choisi comme candidat, à 
la présidence du comité des échevins. 

------------------------
La Maison Dufresne

et Galipeau Limitée

Les représentants de la Maison Du­
fresne & Galipeau Limitée étaient en 
convention la semaine dernière à Ac­
ton Vale, dans le but de visiter leair 
manufacture et tannerie de chaussu­
res de travail, qu’ils possèdent dans 
cette coquette petite ville.

Monsieur Théo. Galipeau présidait 
le banquet qui a été offert par la 
Maison à l'hôtel Côté.

Cours de Mme Vermette-Mondou
POUR DEMOISELLES DE 16 A 35 ANS
Préparation aux diplômes élémentaire, mo­

dèle et académique. Trois fois par semaine. 3 
heures de classe le jour, ou 2 heures, le soir, 
pour les Institutrices. L’nnglais. méthode 
naturelle : Institutrice anglaise. Prix: Cours 
Modèle et Elémentaire. $3.00; Cours Acadé­
mique. $5.00. S'adresser 283 rue Saint Denis. 
Tél. Est 866. Entrée, 3 septembre.

Collège de Valleyfield
Cours classique et commercial

Ouverture des Classes le Jeudi 4 SEPTEMBRE
A. P. Sabourin, ptre, Sup.

St-Charles Rorromée
SHERBROOKE. yUE

Cours classique, en six ans. cours commer­
cial anglais, et français, cours industriel. 
I/entrée des élèves aura lieu !e 4 septembre 
1913.

Collège de l’Assomption
La rentrée des élèves aura lieu Mardi,

le 2 septembre prochain.

COLLEGE BOURGET
A RIGAUD, P. Q.

Cours classique en sept ans, cours 
commercial en 3 ans. Enseignement 
primaire, français et anglais.

Rentrée le 2 Septembre

Collège NominingueP.il.
COURS CLASSIQUE ET COMMERCIAL

Sous la direction des Chanoines 
Réguliers I. C.

Rentrée, 6 Septembre
j,e nombre des élèves étant limité, se 

faire inscrire au plus tôt

St Anselm’s College
RAWDON, Qué.

Collège Commercial, anglais, sous la direc­
tion des Clercs de Saint-Vioteur. Rentrée, 3 
septembre. Pour informations, s’adresser au 
Kev. Père L. Lauzon. C.S.V., directeur.

I^ vicomte Haldane se rend à Mont­
réal.

M. Cochrane à North Bay

North Bay, Ont., 26. — La ville a 
eu hier la visite de Thon. Frank Co­
chrane, ministre des Chemins de Fer, 
à Ottawa.

11 était accompagné de Thon. 
Hearst, ministre des Terres et des 
Mines dans le cabinet Whitney. Ils 
sont à faire l’inspection de la route 
du Transcontinental et du Témiska- 
mingue N. and O. Railway, jusqu’à 
Winnipeg. Les deux visiteurs ont été 
reçus par le conseil de ville et le 
Board of Trade.

La Compagnie
Mutuelle d’immeubles

La Gompagnie Mutuelle d'immeu­
bles, Limitée, donnera un banquet ce 
soir, à 8 hrs., A l'hôtel Bureau, au 
Bout de Tile.

Le départ aura Heu A sept heures 
précises p.m., A l'édifice de la Com­
pagnie Mutuelle d'immeubles Limi­
tée No 708 Salnte-C'atberine Kat, oû 
des tramways spéciaux attendront 
les Invités.

Londres, 25. — Le vicomte Halda­
ne, grand chancelier d’Angleterre, a 
quitté Liverpool samedi, à bord du 
“Lusitania”, à destination de New- 
York, pour assister à la trente-sixiè­
me réunion annuelle de TAmerican 
Bar Association, qui se tiendra à 
Montréal dans la première semaine 
de septembre.

Avant de partir, lord Haldane a 
dit:

- Je compte être Thôte d'abord de 
la Bar Association et ensuite du Ca­
nada pour quelques jours. Ce sera un 
voyage historique, en ce sens que ce 
sera la première fois que le lord 
chancelier d’Angleterre visitera un 
pays étranger en mission officielle.” 

-----------------f-----------
Le “ docteur Macaura ”

“A BOUT PORTANT” 
de Nap. Tellier

Le vol. franco.................. 27cts

EN VENTE AU DEVOIR

Le scandale électoral
de New-York

NVw \ ork, 2i). — La mise on accusa- 
tii»n de ( hurles h. Murphy. leader du 
Tammany Hull, d’Aaron Levy, chef de 
la majorité démocrate A l'Assemblée, 
et du sénateur .las. J. Trawley, pré­
sidons du comité d’enquête dans l'af­
faire Sulzer, a été demandée par le 
procureur général des* districts judi­
ciaires de New-York et d Albany, Lyn 
J. Arnold, un ardent partisan de Sttil-

Paris, 25. — Un magistrat. M. i 
Torta, a terminé hier une enquête I 
difficile dans un établissement dirigé l 
pat- un Américain connu sous le nom j 
de “docteur Macaura". Il Ta envoyé,! 
ainsi que dix de ses employés, en pu-1 
lice correctionnelle. Tous sont accu-1 
sés de fraude et d'exercice illégal de j 
la médecine.

Excursionnistes en danger

Boucherville, 26.— Un accident sur­
venu sur la rivière, en face du villa 
ge, tel, a bien lallli coûter la vie à 
quatre personnes Un yacht traînait 
A sa remorque une chaloupe dans la 
quelle «e trouvaient quatre hommes 
lorsqu'en tournant, cette dernière en 
harcatton chavira jetant A Teau les 
occupant. Ceux qui dirigeaient le 
yacht purent heureusement secourir 
lent s camarades qui s'en tirèrent avec 
un bain plutôt froid.

MONT - SAINT - LOUIS
144 rue Sherbrooke Est, Montréal.

COMMERCE,MATHEMATIQUES,LITTERATURE
La rentrée des pensionnaires aura 

lieu le 2 septembre; la rentrée des ex­
ternes, le lendemain, à 8 heures %.

Collège Saint-Louis
TERREBONNE, Qué.

Cours commercial anglais et français. Sté­
nographie dams Ifs deux langues, Dactylogra­
phie. La rentrée est fixée au 3 soptembro. 
Nombre d’élévcR limité. P. CROISETIERE, 
C.S.V., Directeur.

College IM - Saint-Bernard
SOREL, P. Q.

Commerce, Littérature. Mathématiques, 
Sciences

Site incomparable, installations les plus 
modernea. Education et instruction très soi­
gnées. Le Cours est essentiellement BILIN­
GUE.

Les jeunes élèves sont l’objet d'une atten 
tlon toute spéciale.
Prospectus sur demanda.

Rentrée : le 3 septembre.

LETTRE DT J N “ANCIEN”
Révérend Frère Supérieur,—Il vous fera 

peut-être plaisir d’apprendn* que je suis ac­
tuellement au service du ‘‘MONTERAL DAI­
LY STAR'» comme traducteur et rédacteur 
d’annonces, à un salaire initial de 1200 dol­
lars par année.

En vous annonçant cette nouvelle, je ne 
puis m’empêcher d^xprimer ma satisfaction 
d'avoir complété mes études au COLLEGE 
MON T S AI NT- B E R N A RD.

Etant constamment dans la méléo des af­
faires de la métropole, j’ai pu constater que 
de bonnes études jointes a une forte trempe 
morale sont des gages de succès: je dois dire 
h l’honneur de mon ALMA MATER, n-’elle 
forme l'esprit et le coeur des jeune ^ ren» 
qu'elle élève de manière a les outiller parfai­
tement pour la vie.

Agréez Rév. Frère 8u»érieur, avec mes 
plus vifs remerciements, l’expression do mes 
sentiments les plus respectueux.

Votre tout dévoué.
Charles J. BRINDAMOUR.

A VENDRE
AUTOS — VOITURES 

A vendre, deux victorias pour char­
retiers, trois automobiles, express et 
buggies presque neufs. Bon marché, 
chez Ülric Roy et Cie, 1141 av. Papi­
neau.

pTTTTdaünaIs
1927. RUE ST-URBAIN

fl? 4 ^ CO fl—Hutchison, 3 logemenUs, des 
*9 I "tJwww plus modernes, revenu 
$1440.00. Comptant $6,000.00.
Ç97 fl A fl—brocher, Outremont, 6 lo- 

■ 5WUU gements, modernes, revenu 
$2,520.00. Comptant $0,000.00.

RA A—Durocher, Outremont, 6 lo- 
wt I 5 %#UU gements, revenu $2,500.00. 
Comptant $7,000.00.
(P 4 fl A AA—B-aint - Dominique, 6 loga- 
^■I jUUlf mente, revenu $990. Comp- 
ant $6 000.00.

WA AA—Saint - Urbain, 3 logements, 
fUUU $732.00. Comptant $6.000.00.

$8,500 —Saint - Urbain, 3 logements,

$3,000.00.
revenu $800.00. Comptant

Cil AA A—Coin de la ruelle Van Horne 
et de l’Epée, maison 1 étage, 

terrain 30 x 80.

3 lots rue Bloomfie-ld, 30 x 92, à $1.25 le 
pied.

4 lots rue Champa^neur, 30 x 90 à $1.10 le 
pied.

Ilot, rue Durocher, près Lajoie, 25 x 104 
à $1.35 le pied.

4 A lots Saint-Laurent, Ahuntoic, à
■ W 35c le pied.

AVENUE DU PA RO, entre Saint-Vioteur 
et Bernard. CO x 110. côté Est à $3.50. On 
échangerait pour 3 ou 6 plain-jpieds moder­
nes.

P. P. DAUNÀIS
1927 SAINT-URBAIN - - - Saint-Louis 8444

PROPRIETE A VENDRE 
à Mont Saint-Hilaire, à peu près soix­
ante-douze arpents avec une belle mai­
son et cuisine, tout bien fini avec 
grange et hangar, beau verger, belie 
sucrerie de 4,000 coulisses avec une 
belle cabane à sucre toute bien pein­
turée. L’agrès est de première classe, 
du terrain en culture bon pour culti­
ver les arbres fruitiers. Le prix de la 
propriété est de $11,000; les conditions 
seront faciles. S’adresser à H. Noi- 
seux, Saint-Hilaire, P.Q.

SCIERIE A VENDRE, $4000.00 
Moulin CLEMENT, en usage trois 

années, a coûté DIX MILLE piastres. 
Deux milles sud de Picardie, C. P. R. 
Machines modernes et complètes. En­
gin, cent cinquante forces, avec ter­
rain, vingt-quatre acres, bâtisses né­
cessaires, “SIDING”. Moitié comp­
tant. Painchaud et Miquelon, Chemin 
Gouin, Co. Labelle.

TERRAINS
Moitié prix, rue Beaubien, près De- 

Laroche, 30c. Coin Sherbrooke et Le­
brun; coin Dorothé et Springland. 
Gagnier, 226 Mont-Royal Ouest.

DIVERS

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d'Armes,

SERRURES
Spécialité de clefs et serrures. Noua 

faisons tous les genres de clefs à cy­
lindres Yale, etc. Réparations en tout 
genres. Parapluies réparés et recou­
verts, au No 182 rue Sanguinet, 
près Sainte-Catherine (Nous allons 
à domicile).

Le “ Barcelona

(Pe notre forre^ponflnnO

Québec, 26. — Le Barcelona de la 
ligne Canada n’a subi aucun domma­
ge lorsqu’il a touché prés de la Lon­
gue-Pointe, H est parti hier matin 
pour l'Allemagne.

Mort d’une artiste

Londres, 26.—On annonce la mort 
de Mlle Preston Macgour, la distin­
guée artiste écossaise, fille du Rév. 
M. Macgour, de Edinbourg. Ses tra­
vaux qui consistent principalement 
en tableaux de la vie infantine sont 
très connus au Canada, en Australie 
et dans les principales villes de TEu- 
rope continentale.

PERSONNES
Toutes les personnes portant une 

jambe artificielle sont invitées ù en­
voyer leurs nom et adresse au sous­
signé pour recevoir gratuitement par 
malle quelque chose qui les intéres­
sera énomv?ment. L. A. Délorme, boî­
te postale No 804, Montréal,

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal. Cour du R*»rorder pour la cité de Mont 
real, No. 451.—Albert Reiri. demandeur, va. 
Richard et Byers, défendeurs. Le 4me jour 
de septembre 1913, à dix heures de l'nvnnt 
midi, nu lieu d'emmagasinage, au No. 74 rue 
St .Jacques, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité do jtistire les biens et ef 
fets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en ameublement de bureau, etc. 
Conditions : argent comptant. REAL ROBIL- 
LARD. H.C.8.

Montréal. 26 août. 1913.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Circuit No. 7735.—Wahace 
Dawsen, os-qualité, demandeur, vs. L. J. Mar­
chand. incorporé, défendeur, l* 4me jour 
de seiptemhre 1913, à 10 heures de l’avant 
midi, h 1s place d'affaires nu dit. défendeur, 
au coin des rues St Patrick et Hamilton, en 
la cité de Montréal, seront rendus P«r auto 
rité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur. saisis en cette cause, consistant en 
coffre-fort, meubles, bois. erc. Conditions 
argent comptant. S. C. MAR SON, H.C.8.

Montréal, 25 août 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réni, Cour dû Olrcqlt N" §808. Th# t#tna 
Biscuit, rs. E. Lebercourt. t-e 4me jour do 
septembre 1913 h 10 heures de l'avant-midi, 
è la dite place d’affaires,, au No. 468 rus 
St-Antoine en la rité de Montréal. seront 
rendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se. consistant en épiceries, balances. etc. 
Conditions : argent comprant. A LP. B AS- 
TIEN. H.C.S.

Montréal, 26 août 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal, Cour Supérieure No. 1507.—Honorable 
Frederic L. Réiqnc, avocat de Montréal, de 
tnandeur, va. N. A. Gauvin, aussi de Montréal, 
défendeur. I»e 4ms jour de septembre 1913. 
A dix heurça de l’avant midi.au ci-devant dotni 
cile du dit défendeur, nu No. 21 rue Sher 
brooke Ouest en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de ju.' ic? tes biens et ef 
fets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en meubles do menage, etc.

Conditions : srgent comptent. M. J. A. 
PECELLEff TT. C. S

Montréal. 26 août 1913.

AVOCATS
BOURBONNIERE, F. J., C.R., avo­

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.
boîte Post-ale 356. — Adresse télégraphique

“Nahac, MontréaP*.
Tél. Main 1250.1251. Codes : Liebert. 

West. Un

C. h. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques.

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L. 
Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Désery, Hochtlaga. Tél. 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

PA TTERSON & LA VER Y
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960 Cable Wilpon

 ̂• Patt^eon, U. K., Salluste La very, 
BX.L. M. Lavery a son bureau du soir,

1 Saint-Thomas, Longueuil

Résidence : Est 5973.

ANATOLE VANIER, B. A., L. L. B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
 97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES 
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROLX, LUCIEN, notaire, Edif: 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabri 
Tél. Main 2786. Résidence, 406 Dulu 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent 
prêter. Règlement de succession.

A.E Grandboi*, LL.B.
— Kotalrb —

62 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL
__  Tél, Bell Main 7676
RESIDENCE..................  1604 rue Salnt-Denli

Tél. Saint-Louis 4766

ARGENT A PRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation.

Tél. Est 986, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

gorge, larynx. Tél. Est 4560.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

Dr H. LANTHIER
DENTISTE

835 St-Denis, angle Duluth. Tél.E. 1381

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 28 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYER & FRIGON j 8
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations e» 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 66 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

ARCHITECTES
LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q. 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 
887. 523 Lafontaine, Maisonneuve.
Tél. LaSalle 1856.

CARTES D’AFFAIRES
ACHIL.LK DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

GOAL CO.
----------- LIMITED------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
dé

Charbon Dominion pour Vapour

Criblé, brut (run mino), mélangé (al 
Pour ranselgnrmDnta é’adroaaar au:

BUREAUX DE VENTE
112 rua Saint-Jacquai.................... Mont

Téléphona Main 401

PJI 1PII JIM?.PIGEON. PIGEON aDAVIS.
JJèlRu‘ S IJac ou ta. Mo NTs aat..Tel :

“A BOUT PORTANT”
de Nnp. Tellier

L' vol. franco.................. 27cî9

W VENTE AU DEVOIR

Le “ Devon ” a sombré
(Servira pnrtlculiar) 

Wellington, N.Z., 26 — L’êqul 
ge du bateau anglais “Devon” a 
terri sain et sauf aujourd'hui prêt 
Wellington sur le détroit de Cook. 
“Devon” a sombré dans un voy 
de Montréal A Wellington. Le bat 
est totalement perdu. L'équipage i 
est saut

D::C
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LA compagnie DU ^AFFAIRE THAWiFaitsPACIFIQUE CANADIEN k llli4VT 1— Montréal
Rapport annuel. — Les sommes dépensées pour l'amélio­

ration du réseau. — Les recettes

Samedi dernier les directeurs de la compagnie du Pacifique Canadien 
ont remis aux actionnaires le 32ème rapport annuel des opérations de la 
compagnie. Ce rapport couvre une période de douze mois finissant le 30 
de juin. Les principaux items du rapport sont les suivants:
Recettes brutes....................................................................................$139,395,699
Dépenses pour travaux...................................................................... 93,149,^25

Recettes nettes.............................................................................$ 46,245,874
Recettes nettes de paquebots en plus du montant inclus dans

les rapports mensuels............................................................... 1,245,563

.. . , 47,491,437
Moins les dépenses fixes................................................................ 10,876,352

Surplus..........................  36,615,085
A déduire la somme portée au compte des paquebots rem­

placés, $1,000,000, et la contribution au fonds de pen­
sion, $125,000. . ......................................................................... 1,125,000

! 35,490,085
De cette somme on a déduit un dividende semi- 

annuel sur les obligations préférentielles de
2 p.c., payé le 1er avril 1913........................... $ 1,473,386

Et trois dividendes trimestriels sur les obliga­
tions ordinaires de 1 3-4 p.c. chacun, payé le 
2 janvier 1913, le 1er avril 1913, et le 30 juin
l91?-...................................................................... 10,150,000

rit 1 interet sur les versements sur les souscrip­
tions de nouvelles valeurs, payé le 15 octo-
bre 1912................................................................. 560,813 $12,193,200

r. ^ $23,296,884
De cette somme on a déclaré un second dividen- 

dende semi-annuel sur les obligations préfé- 
rentielles payable le 1er octobre 1913. . . $ 1,486,626

rit un quatrième dividende de 13-4 p. c. sur les 
, obligations ordinaires, payable le 1er octo-

bre 1912.................................................................. 3,500,000 $ 4,986,626

Laissant un surplus net pour l’année de........................................ $18,310,257

William Travers Jerome à Sherbrooke. — Harry a un 
léger différend avec son géolier.— Le droit internatio­

nal en matière de déportation.— Commentaires peu 
flatteurs d’un journal de New-York.

Sherbrooke, 26. — William Travers 
Jérôme, l’ancien adversaire de Thaw 
devant les cours de justice américai­
nes, est arrivé à Sherbrooke hier. Ce 
fut l’événement de la journée. L’ex­
gouverneur William A. Stone, de la 
Pennsylvanie, représente la famille 
Thaw. Cette nouvelle reçue aujour­
d’hui a son importance et Thaw s’en 
est réjoui.

Mais la nouvelle de l’arrivée de 
“Willie Jérôme, comme il l’appelle, 
n’a pas eu le don de lui faire plaisir 
et de le rassurer. Il a aussitôt donné 
ordre à ses avocats de publier de nou- 
eau les déclarations de Jérôme, attes­
tant que le meurtrier de Stanford 
White est sain d’esprit.

Un petit incident est venu s’ajou­
ter à tous ces événements, ce matin, 
alors que Thaw a exprimé son mé- 

j contentement de ce qu’on a tardé à 
.ni servir à déjeuner. Le prisonnier 
persiste toujours à vouloir donner 
une abondante publicité à sa cause. 
Il prétend que cette publicité de l’af­
faire est plus importante que son as­
pect légal.

COURRIER
DE QUEBEC

LE NOUVEAU CURE DE SAINT- 
CtEDEON. — UN SERREFREIN 
EST VICTIME D’UN ACCIDENT. 
—LES TERMINUS DU TRANS­
CONTINENTAL. — SECONDE 
RETRAITE ECCLESIASTIQUE.— 
UN ARTISTE PEINTRE SE NOIE

(De notre correspondant)

Québec, 26. — M. l’abbé Auguste 
Lessard, autrefois professeur au collè­
ge^ de Sainte-Anne de la Pocatière, a 

: été nommé, par décision de S. G. Mgr 
l’Archevêque, curé de Saint-Gédéon de 
Beauce.

* * *

Un serrefrein du nom de Morrison, 
à l’emploi de MM. M. P. et J. T. Davis, 
bu pont de Québec, est—tombé, hier, 
sous la locomotive d’un convoi d’ins­
pection portant les officiers du Grand- 
Tronc. L’infortuné a eu une jambe 
coupée et a du subir l’amputation à 
l’hôpital.

•» -*

On prête à M. Chamberlin, prési­
dent du Grand-Tronc,’ qui est arrivé, 
hier, à Québec pour rencontrer M. 
Smithers, la déclaration que le Grand- 
Tronc n’a pas approuvé1 les plans des 
terminus du Transcontinental à Qué­
bec y compris le site des usines de la 
gare, et que rien ne sera fait à ce sujet 
avant que la compagnie connaisse l’o­
pinion de la population de Québec sur 

■ ces grandes questions.
Le président du Transcontinental a 

laissé entendre aussi, paraît-il, qu’il 
. n’est guère favorable au projet d’un 
1 tunnel sous le rocher de Québec.

* * *
Hier après-midi, est commencée au 

Séminaire la seconde retraite ecclési­
astique du diocèse qui est prêchée, 
comme la première, par le R. P. Loi- 
fceau* S.J.

•* * *
M. Edmund Morris, aritste-peintre 

distingué de Toronto, s’est noyé jeu­
di dernier à Portneuf, en tombant d’un 
pont sur lequel il prenait des croquis. 

| Son cadavre a été retrouvé, dimanche 
i matin, par des amis qui ont fait des 
recherches depuis- le fatal accident.

Le défunt était âgé de 38 ans, et 
l’un des principaux artistes canadiens. 
Il était secrétaire honoraire du Ca­
nadian Art Club dont il fut l’un des 
membres les plus actifs. Il était arri­
vé à Portneuf depuis lundi, après 
avoir rendu visite à son ami M. Hora­
tio Walker, artiste, à Saint-Laurent, 
I. O.

La dépouille mortelle sera trans­
portée à Toronto. M. Cochrane, beau- 
frère du défunt, est arrivé ici hier 
pour -s’en charger.

Le tramway à Détroit
La mise à exécution d’un jugement 

contre la Compagnie du tramway 
donne lieu à des scènes de désordre.

Détroit, Michigan, 26. — Un sous- 
shérif armé d’un bref d’exécution s’est 
œmparé d’un tramway de la ligne. De­
troit United Railway, hier après-midi, 
dans la rue Brush, en exécution d’un 
Jugement contre la D.U.R. et la ligne 
Detroit Jackson et Chicago. Il s’en est 
suivi une agitation peu ordinaire car 
jn peu de temps, une ’foule énorme 
iï’est massée près de l’endroit où opé- 
irait l’officier de justice.

Les avocats de la D. U. R. se rendi­
rent en toute hâte, à l’endroit de la 
Saisie et parlementèrent avec le shé­
rif qui resta ferme cependant jusqu’à 
ce qu’un officier de la compagnie lui 
ait donné son chèque personnel pour 
$300. Le tramway fut gardé en saisie 
pendant 25 minutes et la circulation 
était bloquée par une longue file de 
voitures électriques qui faisaient la 
queue derrière.

Pour s’assurer que le tramway ne 
lui échapperait pas, le shérif mit la 
clef du contrôle dans sa poche et le 
mécanicien voyant que rien ne pour­
rait faire repartir sa machine fut 
s’asseoir sur un perron voisin où il ri­
gola avec la foule.

Les procédures prises hier sont le 
Tésultat d’un procès intenté devant la 
Cour de Circuit par un entrepreneur 
de Détroit contre la D. U. R. et contre 
le chemin de fer Detroit, Jackson et 
Chicago conjointement pour l’enterre- 
tnent d’un employé, l’année dernière.

On croit que c’est la première fois 
que l’on prend dans ce pays une mesu­
re aussi énergique pour mettre en vi­
gueur un jugement d’une cour inféri- 
lure.

Mondanités

Les assassinats
au Mexique

Mexico, 25. — Arthur Edward Sey­
mour Laughton, un Anglais, et Eric 
von Thaden, un Allemand, ont été as 
sassinés sur les terres du sénateur 
mexicain Eduardo Iturbides, à Coahu- 
acan, samedi, par des Peons, dont le 
but était d’enlever $1,509 aux victi­
mes. Cette nouvelle a été confirmée 
aujourd’hui. L’ambassadeur anglais 
s’est empressé de la communiquer à 
Londres, t

Lawton était bien connu en Angle­
terre. C’est le gendre de Mme Zélia 
Nutall, archéologiste distinguée, an­
ciennement de San-Francisco, et main­
tenant professeur honoraire au musée 
National de Mexico. La mère de von 
Thaden est une Américaine.

Les deux victimes étaient à l’em­
ploi du sénateur Iturbides, et ils 
étaient en possession d’une forte som­
me d’argent au moment du crime.

Le gouvernement a promis à Tam- 
tfi'îadeur anglais à Mexico que les 
coupables seraient arrêtés et punis. 
( o sont des bandits qui ont commis 
le crime et non des rebelles.

----------- 4---------- —
Ua grand mariage 

d’indiens à Londres
Le fils du Maharajah de Cooch-Behar

épouse la fille du prince de Baroda.

Londres, 26. — Le prince Jitrudra, 
fils du Maharajah de Cooch-Behar, a 
épousé hier, la princesse Indria, fille 
unique du Maharajah Gaekwar de Ba- 
roda. Ce mariage unit deux des plus 
puissantes familles royales de l’Inde.

La cérémonie a eu lieu privément 
selon le rite hindou dans les apparte­
ments de l’hôtel où le jeune fiancé s’é­
tait retiré en arrivant de Bombay. La 
princesse Indria a dû avant son ma­
riage embrasser la foil brahmane. 
Après la cérémonie religieuse, le jeu­
ne couple s’est rendu auprès d’officiers 
municipaux pour célébrer le mariage 
civil.

Ces cérémonies devaient avoir lieu 
dans leur pays, le printemps dernier, 
mais pour des raisons connues des in­
téressés seulement, le mariage a dû 
être remis pour être célébré en Angle­
terre.

H fut suivi d’un déjeuner auquel as­
sistaient une trentaine de convives. 
Le père et le frère du nouveau marié 
sont bien connus aus Etats-Unis ainsi 
que sa mère. Celle-ci a publié récem­
ment un très intéressant ouvrage où 
elle traite de la condition des femmes 
dans son pays.

La mortalité infantile
La mortalité infantile déclarée la 

semaine dernière est moins grande 
que la semaine précédente. La pro­
portion est de 56.50 pour cent de la 
mortalité totale, tandis qu’elle était 
d’environ 65 pour cent la semaine 
précédente.

Le nombre total des décès déclarés 
est de 223, dont 126 enfants de 
moins de cinq ans.

Le nombre des naissances a été de 
266.

PAS D’APPEL AU CONSEIL 
VE

PRL

Chemin de fer
Canadien Nord

Excursion de colons dans le district 
du lac Saint-Jean.

Le chemin de fer Canadien Nord 
de Québec prépare une excursion de 
colons qui partira de Montréal jeudi, 
le 28 août 1913, pour les endroits si­
tués sur le chemin de fer Québec et 
Lac Saint-Jean, entre le lac Bouchet- 
te, Roberyall et Chicoutimi. On ven­
dra des billets de seconde classe aller 
et retour pour $6.10 de Montréal au 
lac Bouchette par la jonction de Ri­
vière à Pierre, et pour $8.40 par Qué­
bec ; à Roberval. $6.85 par la jonction 
de Rivière à Pierre, et $9.15 par Qué­
bec ; à Chicoutimi, $7.10 par la jonc­
tion de Rivière à Pierre et $10.20 nar 
Québec.

Les billets permettront de partir 
jeudi, le 28 août seulement et seront 
valides pour le retour jusqu'au 5 oc­
tobre 1913. Pour détails complets et 
renseignements s’adresser à l’agent 
des billets de la ville, chemin de fer 
Canadien Nord, 230 rue Saint-Jacques,

La possibilité d’un léger conflit 
international s’est accentuée aujour­
d’hui lorsque l’ex-gouverneur Stone 
a déclaré que seul un sujet cana­
dien, arrêté pour violation des lois 
d’immigration du Dominion a droit 
de faire appel à la cour. Thaw, ajou­
te M. Stone, n’aura pas ce privilège 
s’il est condamné à la déportation. Il 
ne pourra en appeler de cette déci­
sion qu’au ministre de l’Intérieur à 
Ottawa. Cela est en contravention 
du traité Ashburton entre les Etats 
Unis et la Grande-Bretagne. Les ci 
toyens américains ont les mêmes 
droits que les Canadiens devant les 
tribunaux de ce pays, conclut M. Sto­
ne, mais je crois qu’il tombera beau­
coup de neige à Sherbrooke, avant 
que Thaw puisse quitter la prison.

Aucun avocat de la défense n’a 
contredit les affirmations de M. Sto­
ne.

Tous déclarent que le cas de Thaw 
est un cas nouveau et que la cour 
décidera sur les points indécis des 
iois d’immigration. Leur plan de dé­
fense est toujours le même jusqu’à 
présent. Le prisonnier sera mis en li­
berté et déporté dans le Vermont. 
Dans ce cas, le gros de la bataille 
légale se livrera aux Etats-Unis.

LA DEPORTATION
Les officiers d’immigration s’en 

rapporteront aux instructions d’Otta­
wa pour déporter Thaw. Ce soir, on 
disait qu’il faudrait d’abord condui­
re le fugitif à Sherbrooke, où aurait 
lieu l’interrogatoire. Thaw aura sans 
doute un avocat comme conseil et il 
lui sera permis d’appeler des témoins. 
La question à décider sera de savoir 
si un immigrant, écriappé d’un asile 
d’aliénés, doit maintenant être classé 
parmi les sujets non désirables.

C’est à Morton Mills, petit village 
situé sur la frontière que Thaw sera 
conduit, comme sujet déporté. Anti­
cipant cela, les autorités de New- 
York ont pris des mesures pour l’ar­
restation de Thaw, lorsqu'il touche­
ra le sol américain à cet endroit. On 
ne sait pas encore si l’Etat du Ver­
mont permettra ainsi à la police d’ar­
rêter un aliéné qui s’est enfui d’un 
asile de l’Etat voisin. A ce sujet, 
Thaw a déclaré aujourd’hui qu’il con­
naissait trop le “fair play” des gens 
du Vermont pour croire qu’il y se­
rait traité avec injustice.

ALTERCATION AVEC M. LAFORCE
Thaw eut une petite altercation avec 

le gouverneur de la prison. Ce dernier 
s’apprêtait à ramasser un journal 
étendu sur le parquet de la cellule.

—Ne touchez pas à ce journal, s’é­
cria Thaw.

—Je voulais simplement le ramas­
ser.

—Oh! ne vous fâchez pas. Restons 
amis.
9 Thaw prit le journal des mains de 
M. Laforce. Il paraît qu’il y avait des­
sus la reproduction d’un portrait d’E- 
velyn Nesbitt Thaw. “Ce journal est 
très important (pour moi, ajouta le 
prisonnier. Au fait, je ne suis pas en­
core fâché contre vous, mais je puis 
l’être avant longtemps si vous ne me 
remettez pas un journal qui me fut 
enlevé hier. Si vous n’allez pas le cher­
cher j’irai moi-même.”

Le prisonnier a reçu aujord’hui des 
télégrammes de deux avocats qui lui 
assurent qu’il ne pourra pas être ex­
tradé s’il peut se sauver dans les 
Etats qu’ils habitent. Un de ces mes­
sages venait de Norfolk, Virginie.

Thaw a aussi reçu une cinquantaine 
de lettres de sympathies.
THOMPSON NE POURRAIT PAS 

ETRE DEPORTE
Toronto, 26. — “Gentleman” Roger 

Thompson, le chauffeur de l’automo­
bile dans laquelle Thaw s’est enfui de 
Matteawan, ne pourra pas être dépor­
té, à moins qu’il n’ait déjà été natu­
ralisé citoyen américain. Thompson 
habite New-York depuis l’âge de qua­
tre ans, mais il est né à Toronto, où 
son père était constable. Le directoire 
de la ville pour Tannée 1881 contient 
le nom de Mitchell Thompson, avec 
l’adresse, 14 rue Oak. Les officiers 
d’immigration devront éclaircir cette 
question et s’assurer du fait, avant de 
procéder à la déportation de Thomp­
son.

Montréal.

L’ “Etoil* ”

CD» noir* torraaponOAit)
Québec, 26.— Le cabotler ''Etoile” 

qui s’est échoué dimanche au Cap 
Saint-Ignace a été renfloué après 
qu'on l’eut soulagé d'une partie de 
sa machinerie qui a été sérieusement

Samedi, le 80 de ce mois courant,
Sera célébré en l'église Saint-Jacques,........... ..........
le mariage de Mademoiselle Berthe Iendommagée",
Montbriant avec M. Ernest Gohier, in-1 Le navire et les machineries «ont 
Jénleur civil. 1 réparée aux moulins Trie*.

FLATTEUR POUR 
LE CANADA

Un journal de New-York déclare que 
Dame Justice au Canada est aussi 
vulnérable à l’argent de Thaw que 
ses sujets américaine peuvent Tê- 
tre.

New-York, 26. — Le “New-York 
Times” dit, ce matin, au sujet de 
l’affaire Thaw:

“Dans un sens, c’est une consola­
tion que la loi et les avocats, les ma­
gistrats,^ les constables et les aliénis­
tes du Canada puissent être aussi fa­
cilement vulnérables à l’argent de 
Thaw que les nôtres. Pendant plus 
de sept ans, ce méprisable dégénérée 
été un scandale et un fléau ici, et plus 
d’une fois, quand il semblait qu’il 
pouvait peut-être être mis en liberté, 
il a constitué une menace publique. 
La famille Thaw, en répandant l'ar­
gent pour aider ce maniaque homi- i 
fide «t incurable à obtenir Va llbe*i^.

té, s’est montrée dédaigneuse de la 
sécurité publique et de la décence pu­
blique; elle a paru disposée à s’atti­
rer de nouvelles afflictions en don­
nant à Thaw l’occasion de commet­
tre de nouveaux crimes. Et mainte­
nant, quand son argent a enfin réus­
si à faire aboutir un complot crimi­
nel pour délivrer Thaw de Mattea­
wan, elle donne en spectacle grotes­
que les tribunaux et le gouvernement 
du Canada, tout comme elle a fait 
ici autrefois.

Les aliénistes qui, pour des hono­
raires convenables, sont prêts à dé­
clarer Thaw sain d’esprit au Canada, 
parlent avec tout autant d’autorité 
que les aliénistes d’ici qui Tont dé­
claré sain d’esprit. Rien autre chose 
que les honoraires, n’engagerait un 
aliéniste à considérer les actes 
journaliers actuels de Thaw comme 
ceux d’un homme sain. Mais la ques­
tion est de savoir si un ramas d’a­
vocats, tendant la main à l’argent de 
Thaw, comme les avocats d’ici ont 
fait pendant tant d’années, pourront 
empêcher le droit et la justice de sui­
vre leur cours chez un peuple qui a 
la tête aussi dure que les Canadiens. 
Toutes les personnes sensibles à 
New-York sont bien convaincues que 
Thaw, une fois dans les murs de 
Matteawan, n’en aurait jamais revu 
l’extérieur. Elles espèrent qu’il sera 
bientôt coffré de nouveau à Mattea­
wan et qu’il y sera gardé. Mais en 
même temps, il mène une campagne 
de presse destinée à lui gagner des 
sympathies au Canada, et des hom­
mes qui paraissent de bonne tenue, 
qui ne sympathisent pas avec les cri­
minels et les maniaques, habituelle 
ment, l’aident à atteindre ses fins.”

Le tour d’Angleterre
L aviateur Hawker est parti pour un 

vol de 1,600 milles en soixante- 
douze heures pour un prix de $25,- 
009.

(Service particulier)

Beadnell, Angleterre, 26 — L’avia­
teur Harry G. Hawker a repris ce 
matin sa tentative de faire en hydro- 
aéroplane le tour des côtes d’Angle­
terre et d’Ecosse'pour un prix de 
$25,000. Il est le seul concurrent.

Il était parti hier matin de South 
amjpton et avait fait le premier jour 
495 milles en 558 minutes, soit 9 h. 
18 m. Il lui faut faire 1,600 milles 
en 72 heures, soit en 4,320 minutes. 
Le prix est offert par le Daily Mail.

La durée réelle de son vol d'hier 
est de 558 minutes, mais la durée of­
ficielle est de 623 minutes, à cause 
de sa descente à Seaham Harbour. 
Sa vitesse moyenne a été de 53 mil­
les à Theure. Il lui reste à faire 
1,105 milles* et il doit être de retour 
à Southampton jeudi matin à 9 h. 
30. Il lui est alloué 30 minutes d'ar­
rêt à chacune des' huit stations de 
contrôle.

Aberdeen, Ecosse, 26.—Hawker est 
arrivé ici à 11 heures ce matin ayant 
fait 605 milles. Il est reparti pour 
Cromarty, au bout de cinquante-cinq 
minutes.

Service de* trains du C.P.R. 
pour la Fête du Travail

SAMEDI, 30 AOUT
Départ de la place Viger, à. 1.10 

p.m. pour Sainte-Agathe, avec mêmes 
arrêts que le train 447.

Départ du Mile End à 2.10 p.m., 
pour Sainte-Scholastique et gares 
intermédiaires.

Départ de la gare Viger à 3.40 p.m. 
pour Sainte-Agathe avec mêmes ar­
rêts que le train 455, raccordement 
à la Jonction de Montfort pour les 
endroits sur la ligne du Canadien 
Nord.

Départ de la place Viger à 5.30 p.m. 
pour Staynerville et gares intermé­
diaires.

DIMANCHE, 31 AOUT
Le trains devant quitter Sainte- 

Agathe à 4.45 p.m., pour la place Vi­
ger, sera supprimé. Le train de­
vant quitter Sainte-Agathe à 5.10 
p.m., pour la place Viger fera les 
mêmes arrêts que le train 446.

Le train devant quitter Nantel à 
6.25 p.m., sera supprimé.

LUNDI, 1er SEPTEMBRE
Le train quittant Naminingue à 

4.00 a.m., et dû à la place Viger à 
8.40 a.m., sera supprimé lundi le 1er 
septembre, mais circulera mardi le 
2 septembre.

Un train spécial partira de Sainte- 
Agathe à 5.00 p.m., pour la place 
Viger, arrêtant aux stations inter­
médiaires.

Un train spécial partira de Labells 
à 5.00 p.m. pour la place Viger arrê­
tant aux stations intermédiaires jus­
qu’à Saint-Jérômë inclusivement. Il 
y sera attaché un wagon ■ salon à 
partir de Nantel.

Un train spécial partira de Saint- 
Jérôme à 8.30 p.m. pour la place 
Viger, arrêtant aux stations inter­
médiaires.

Un train spécial partira de Lachu- 
te à 8.30 p.m. pour la placfe Viger 
arrêtant aux stations intermédiaires 
Jusqu’à Sainte-Rose.

Le train quittant Sherbrooke à 
5.35 a.m., sera supprimé lundi et cir 
culera mardi le 2 septembre.

Un train spécial partira de Rigaud 
à 8.23 p.m., pour la gare de la rue 
Windsor circulant . sur le temps du 
train 520.

MARDI, 2 , SEPTEMBRE
Le train spécial qui part de Nomi- 

ningue à 4.00 a.m., et arrive à la
gare Vigêr à 8.40 a.m., circulera eur 
le temps du train 438.

Le train spécial qu'l part de Sher­
brooke à 5.35 a.m., et qui arrive à 
la gare Windsor à 9.20 a.m., circu­

lera sur le temps du train 215.
WAGONS SALONS

Pour Sherbrooke.—Départ de la rue 
Windsor à 5.30 p.m. vendredi 29 
août, départ de la rue Windsor à 1.15 
p.m., samedi 30 aoOt.

De Sherbnooke.—Départ de Sher­
brooke à 8.00 a.m. samedi, 30 août, 
départ de Sherbrooke à 5.35 a.m. 
mardi le 2 septembre.

Le wagon-salon, qui part «rdinai- 
rement de Nantel à 6.25 p.m. sera 
supprimé dimanche, le 31 août, mais 
sera attaché au tralp spécial qui par­
tira do Nantel lundi, 1er septembre 
et qui circulera sur le temps du 
trafn 454. r

UNE EPIDEMIE DE VOLS CHEZ 
WOOLWORTEL

Depuis quelque temps une épidémie 
de vols sévit au bazar Woolworth 
autrefois connu sous le nom de 
Charlton. Samedi deitaier, Ton arrôta 

une jeune fille accusé d’avoir volé 25 
sous. Traduite devant le magis­
trat Lanctôt, elle plaida non coupa­
ble.

Un chauffeur du nom de Louis Cou­
ture, sorti le matin de la prison.s’est 
fait pincer eu moment où il volait 

pour $0.75 d’outils. Il a plaidé 
coupable et recevra sa sentence le 26. 

Un autre individu, du nom d’Emile 
Caron, a été arrêté, sous l'accusa­

tion d’avoir volé trois crayons et 
un porte-monnaie au même magasin. 
Il a été condamné à $5 ou à huit 
jours de prison.
PHOTOGRAPHIES OBSCENES

Un "artiste” français du nom de 
Marcel Olislander figé de 24 ans et 
domicilié au No 338 rue Dorchester a 
été arrêté par les détectives La; oie 
et McCann sous l’accusation d’avoir 
mis en circulation des photographies 
obscènes. Il a plaidé non coupable.

Un nommé Wilfrid Fiché, commis, 
domicilié rue des Erables a été arrê­
té hier soir par les détectives Mc­
Cann et Lajoie, sous l’accusation 
d'avoir obtenu des marchandises sous 
de faux prétextes.
POUR EXCES DE VITESSE

Les conducteurs de voitures qui con­
tinuent à prendre les allées du Parc 
Lafontaine pour une piste de champ 
de course, apprennent à leurs dépens 
qu’il vaut mieux observer les règle­
ments. Devant le recorder, hier matin, 
George Alain, de la rue Dorion, et 
Walter Mitchell, de l’avenue Chateau­
briand, ont été condamnés à une amen­
de de $20 chacun ou à un mois de 
prison, pour excès de vitesse au Parc 
Lafontaine. Roméo Major, de la rue 
Gilford, qui n’a pas répondu à Tappel 
de son nom, a vu son dépôt confisqué.
LE REGLEMENT 450

Pour avoir enfreint le règlement 
municipal 450, qui oblige les conduc­
teurs de véhicules à arrêter à 15 pieds 
en arrière de tout tramway arrêté au 
coin d’une rue, les conducteurs ci-des- 
sous ont comparu devant le recorder 
et ont été condamnés à des amendes 
variant de 1 à 2 piastres. Hormisdas 
Meloclie, Arthur Conway, Hébert Hé- 
mond, Jules Sanscartier, Joseph La- 
rivière, Léonard Johnson, Alphonse 
Desjardins, Donat Raymond, Hector 
Rousseau, Marcel Roy.

Pour avoir enfreint le règlement 
401, les conducteurs de véhicules sui­
vants ont été condamnés à l’amende: 
Mike Somisk, Russel Spaulding, Jo­
seph Saint-Denis, Frank Lacey, Hec­
tor Paquette et Arthur Trépanier.

MALLES
POUR

ECOUERS
ET

Etudiants
Choix Illimité. 
Tous les Prix.

Nous attirons l’attention des écoliers et des 
étudiants sur notre département de Malles—nous 
offrons un choix pratiquement illimité de Valises, 
Suit-cases et Sacs de tout genre et de toutes 
dimensions.

Nous avons des valises dont les 
divisions intérieures sont spéciale­
ment aménagées pour les exigences des 
pensionnaires de collèges et de couvents

Venez vous CHOISIR un SAC ou une 
MALLE qui vous donnera tout le CON­
FORT DESIRABLE ET DURERA INDE­
FINIMENT.

338 NOTRE-DAME OUEST
Près de la rue McGill, Montréal, Can.

C’ETAIT UN 
CORNEMUSE

BON JOUEUR DE

Te «">* Imprimé »u No. 71», ru*
/j*iiit-J«,oque*, ê Montréal, par "La Pulill. 
oité” (X roaponaahllllé Llmit«o). Htnri flour 
raua, directeur-gérant. > PV

Le major John Matheson, corne- 
museur, universellement connu à 
Montréal, est décédé hier à sa de­
meure, rue Coursol, après une longue 
maladie.

Le défunt habitait le Canada de­
puis au plus de 35 ans et était né à 
Rotshire, Ecosse, où il était corne- 
museur du 78 Seaforth Highlanders, 
connu sous le surnom de Rothshire 
Buffs. M. Matheson était le meilleur 
cornemuseur de Montréal, aussi était- 
il très recherché, spécialement au bal 
de la Saint-André. Il était grand ami 
de lord Stratjicona et autres person­
nalités du Canada. Le défunt laisse 
une veuve, trois fils et une fille. Les 
funérailles ont lieu cet après-midi.
MIEUX VAUT LONGUEUR ET

PATIENCE...
Sans s’exciter, mais avec un flegme 

imperturbable, un Polonais, Peter 
Ksendzik, se présentait hier après- 
midi, devant le guichet du caissier du 
greffe du Recorder, et répétait à qui 
voulait Tentendre qu’il voulait ses dix 
piastres. Les commis, ne comprenant 
rien à l’affaire, lui dirent d’aller cher­
cher un interprète. L’on parla angla’s, 
français, allemand mais en vain, le 
Polonais n’étant pas linguiste.

Enfin. Ton rencontra un étranger 
qui pariait le polonais et l’italien, mais 
malheureusement pas l’anglais. Avec 
lui se trouvait un autre Italien qui 
parlait l’anglais mais pas le polonais. 
Grâce à ces deux interprètes Ton put 
comprendre ce que voulait le Polo­
nais. Ksendzik avait, il y a quelque 
temps, déposé une plainte contre un 
de ses compatriotes pour assaut, et à 
cet effet, avait remis au commis la 
somme de $3.00. En plus, il croyait 
que la cour lui paierait ses deux jour­
nées d’ouvrage perdues en venant au 
procès. Ce n’est qu’avec grande diffi­
culté qu’on réussit à lui faire com­
prendre que la cour n’avait rien à 
faire avec son temps perdu.
ACCIDENT DE TRAMWAY

Vers trois heures un fermier, M. 
A. Lauzon, se rendait au marché 
avec une charge de produits, lorsque 
son véhicule fut frappé par un tram­
way. L’accident aurait pu avoir de 
pénibles conséquences mais il n’eut 
pour effet que de transformer la rue 
en jardin potager. Après avoir ra­
massé son bien, M. Lauzon a conti­
nué tranquillement son chemin vers 
le marché.
RIEN DE NOUVEAU A 
L’ENQUETE
Le second jour de l’enquête sur Tin- 

cendie de la rue Saint-Pierre n’a rien 
appris de nouveau. Il est à peu près 
certain que le feu a été allumé par 
une bougie dont se servaient les em­
ployés de la Otis-Fwison Elevator.

Alcibiade Leprohon, qui était en 
charge des travaux de la Otis-Fen- 
son, fut hier le principal témoin. Il 
avoue qu’il se servait de bougies. 
Quelquefois il a enflammé des allu­
mettes mais il faisait toujours atten­
tion qu’elles fussent bien éteintes 
avant de les jeter. William Wallace, 
contremaître des ouvriers qui tra­
vel laient à l’installation des extinc­
teurs chimiques, se trouvait au rez- 
de-chaussée lorsque le feu s’est dé­
claré. Il dit qu’au moment de l’incen­
die ces appareils n’étaient pas enco­
re complètement installés.
BAGARRE CHEZ LES POLONAIS

Vers 7 heures 30, hier soir, une ba­
garre a éclaté entre Polonais au coin 
des rues Craig et Clarke; et comme 
conséquence, William Natruck, âgé 
de 32 ans et demeurant 42 Vitré Est, 
a dû être transporté à l’hôpital Gé­
néral, avec de larges coupures au 
cuir chevelu, et peut-être le crâne 
fracturé. Natruk a dû être frappé 
avec une bouteille. Le constable Gib­
son, du poste central, qui était de 
quart sur la rue Craig, n’a pu re­
joindre les coupables, qui ont fui à 
son approche. Après avoir appelé 
l’ambulance il a fait transporter Na­
truk à l’hôpital; celui-ci a refusé de 
nommer ses agresseurs.

A VENDRE — Voiture de Tourisme

c a d i \. L a c
Modèle 1911 — 5 Places — En bon Ordre — 

Pneus Dunlop — Equipement Complet

UN BAR6AIN $750.00
The Pope-Hartford Motor Co. of Canada,

315 RUE UNIVERSITE

Uptown 6470 MONTREAL

Mort subite à Chicoutimi
Chicoutimi, 26 — M. Fortin, prote 

au "Progrès du Saguenay”, est mort 
subitement Jeudi dernier, à sa demeu-

r PELERINAGE AU CAP DE LA MADELEINE
Pour Camus et Messieurs — Par le Pacifique Canadien 

DIMANCHE, 14 SEPTEMBRE 1913
Sous la direction de la Congrégation des Demoiselles et de la Société de Tempérance de* 

l’Eglise Saint-Pierre. Départ gare Viger, 4 trains : 6.00,’ 6.20, 6.40 et 7.00 heures a. in. 
Arrêts à Mile-End. Billets bons pour 2 jours. Adultes $1.25, enfants 85#. Dca TRAM- | 
WAYS SPECIAUX partiront dimanche matin vers 5 1-2 heures des différentes parties de la 
ville pour la gare Viger et pour la gare du Mile-End. Pour billets et informations s’adresser 
chez les Pères Oblate, 213 rue Visitation. Téî. Bell Est 909. De Montréal au Cap, 100 
milles.

“Char spécial pour infirmes’\ s’entendre avec les directeurs.

Notre courrier
d’Ottawa

Concours de tir — Le bureau de pu­
blicité de la ville—Un avocat pour 
la Ville d’Ottawa. — Les faux ins­
pecteurs de gazomètres—Le temps 
qu’il fait — La typhoïde dans la 
capitale — La fraude par l'immeu­
ble.

Le médecin du conseil local d’hy­
giène décore qu’il n’y a pas lieu de 
s’alarmer et que Le nombre de malades 
n’est que normai.

* *
Un agent d’immeubles, Percy Gar- 

row, a été arrêté hier sous accusation 
ds fraude au montant de $475.85. Il 

est poursuivi par la South Shore 
Realty Co. d’Ottawa pour laquelle il 
travaillait comme percepteur.

Garrow a été relâché sous caution 
de $2,000 en attendant son procès qui 
aura lieu dans quelques jours.

(De notre correspondant)
Ottawa, 26. — Le concours annuel 

de la Dominion Rifle Association 
s’est ouvert hier au champ de tir de 
Rockliffe. Près de huit cents concur­
rents sont inscrits. Un grand nombre 
de tireurs se plaignent des nouvelles 
balles qui ont, paraît-il, une tendan­
ce à dévier vers la droite.

Plusieurs tireurs de renom pren­
nent part au concours.

■* * *
Le, bureau de publicité municipal 

semble passablement en danger par 
le temps qui court. Les finances ne 
sont pas très bonnes et certaines 
gens parlent d’abolir le bureau pure­
ment et simplement. Selon toute pro­
babilité aucune nouvelle appropria­
tion ne sera votée cette année.

A la prochaine assemblée du comi­
té qui a charge du bureau, M. Baker, 
le commissaire de publicité, fera un 
rapport détaillé de l’état financier du 
bureau.

* # #
La question de la nomination d’un 

aviseur légal pour la ville n’est pas 
encore réglée. Le bureau des commis­
saires municipaux à sa prochaine as­
semblée discutera la situation. On 
mentionne parmi les candidats à la 
position MM. E. Kelley, F. B. Proc- 
ton et J. A. Ritchie, actuellement 
substitut de la Couronné.

4 * *

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

4115.- .lolie robe pour fillette se fait; en 4 
grandeurs, 6. R, 10. 12 ans, petite jupe plis- 
née. Cette robe serait très pratique pour l’ô. 
eole. Matériaux ; 4 verges 1-4 on 32. POUP 
8 ans.

Les lectrices du “Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes:— 

Envoyez ce coupon après que vous l’surea 
rempli, nu RAYON DER PATRONS AU 

‘DEVOTR’avec 10 cents, soit en timbres

dernier un malade a succombé. (Té­
tait la première mortalité due à la 
typhoïde qui était enregistré depuis

JLflwst™ mois.

COUPON
’B*

Depuis quelque temps de nombreux 
vols ont été commis dans les domici­
les privés par des pseudo-inspecteurs 
de gazomètres.

La police a été avertie, mais les 
voleurs n’ont pas encore été pincés. . ..
Jusqu a present la compagnie de gaz , envoyé Quelques Jours «près, 
a toujours subi les pertes des appa-! ———— 
reils volés, mais vu le nombre crois­
sant, les directeurs ont décidé qu'à 
l’avenir ceux qui se feront pincer de­
vront payer les dommages et rem­
bourser l’argent volé.

4 4 4

Le thermomètre a fait une chute 
de vingt-cinq degrés durant les der­
nières vingt-quatre heures. Le mercu­
re est descendu à 38 degrés, six degrés 
seulement au dessus du point de con­
gélation. A huit heures ce matin, le 
thonnomqrtrn enregistrait 39 (à. la 
Ferme Expérimentale. L$ maximum 
a été de 58 degrés.

4 4 4

Il y a actuellement vingt-trois cas 
de typhoïde dans la ville. Vendredi

p<part«m*nt 4as Patron* an

IlerlT» lliiblemont.

PATRON No, 4115 

Non •» .. .« .. ,, ,, .

No. *• Rao

Vlllo •. .. « • ., ,. ,, ,, ,n,

Mesure du buste .. ». -,K ...

De teille..............................................................
Quand tous désires un patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentionnes 
Jamaii la maimoj mentionne* l'ife 
seulement.
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U VIE SPORTIVE
LA JOUTE DE SAMEDI SERA 

LA DERNIERE DE LA SAISON 
AU TERRAIN DU NATIONAL

Pour cette circonstance, notre équipe cana- 
dienne-française aura le Tecumseh pour 

adversaire. — La confiance est grande 
dans les deux camps.

EN FOULE A MAISONNEUVE

La joute de samedi prochain à Mai- 
lonneuve entre les clubs Tecumseh 
st National promet d’être la plus in­
téressante de la saison. Le National 
est en train de terminer brillamment 
ta saison et il est du devoir de ses 
tupporteurs d'encourager notre équi­
pe canadienne-française dans la der­
nière joute de la saison sur son ter­
rain.

Les “Habitants” n’auront pas tâ- 
the facile samedi prochain car le Te­
cumseh est un adversaire dangereux 
et il faudra que nos équipiers se dé­
pensent sans compter pour vaincre 
les Indiens de Charlie Querrie.

Les deux équipes vont suivre les 
pratiques de cette semaine avec assi­
duité afin d’être prêtes à livrer une 
grande bataille le 30 août.

Notre vieil ami Charlie Querrie est

le plus rusé capitaine d'équipe qui 
puisse être donné de voir, et il s’at­
tend à ce que ses Indiens triomphent 
des “Canayens”.

De leur côté, les tricots violets 
sont prêts à parier sur leurs chances 
des sommes imposantes qu’ils sorti­
ront victorieux. Que faut-il attendre 
de cette farouche détermination de 
vaincre chez les deux rivaux, sinon 
une garantie d’une puissante et belle 
attraction pour samedi prochain.

A tout événement, cette partie sera 
l’une des plus brillantes exhibitions 
de crosse jamais vues à Maisonneu­
ve et nous souhaitons que toute la 
population canadienne-française soit 
sur le terrain, samedi prochain, pour 
goûter l’entrain que mettront ses fa­
voris à triompher de leur scientifi­
que et rusé rival, le Tecumseh.

Dans la ligue
Internationale

LES ROYALS ONT BLANCHI LES 
GREYS HIER GRACE AU JEU 
DE McGRAYNOR ET DE DEM- 
MITT.— LES AUTRES JOUTES.

Les parties dans
les grandes ligues

LIGUE AMERICAINE 
Boston. .... ..400100000— 5 11 1 
Détroit. .... ..00033000.x— 6 11 2 

léonard, Bedient et Nunamaker,
Cady, Carrigan ; Lake, Willet et Sta- 
nage.
Washington. . . .000001001— 2 11 1
Chicago.... 12000002x— 5 8 0

| Groom, Hughes et Heney ; Russell 
jet Schalk.
Cleveland............. 05000001 x— 6 13 1
New York............. 000000011— 2 7 1

! Blamiing et O’Neil ; McConnell, Fi- 
[ sher et Sweeney.
j Philadelphie. . . .000300000— 3 5 1I St-Louis................000000000— 0 5 4

Plank et Shang ; Leverrnz et Agnew. 
POSITION DES CLUBS.

JOUTES D’HIER
Montréal, 3 
Rochester, 3 
Newark, 6 ; 
Buffalo, 5 ; 
Toronto, 5 ;

Providence, 0. 
Newark, 2. 

Rochester, 2. 
Baltimore, 2. 
Jersey City, 4.

POSITION DES CLl’BS
G. P. P.C.

Newark........... . . 82 43 656
Rochester ... .. .... ... 72 56 562
Baltimore........ ... 65 60 520
Buffalo............ ... ... 64 61 512
Montréal........ ••• ... ... 60 63 488
Toronto........ . 59 67 468
Providence... . , ,,, ... 55 71 437
Jersey City... ..4 ... ... 45 81 357

P.
39
49
51
58
59 
70

P.C.
.670
.592
.564
.528
.491
.426
.384
.384

Providence à Montréal. 
Jersey-City à Toronto. 
Baltimore à Buffalo. 
Newark à Rochester.

La ligue de
crosse Union

LES VICTORIA TRIOMPHENT DES 
WESTMOUNT DANS I XE JOUTE 
DES PLUS CONTESTEES. - CAR- 
TIERVILLE ECRASE LE CLOVER 
ET LE SHAMROCK A BLANCHI 
LE CLUB LACHTNE.

La ligue de crosse Union a pris une 
habitude des joutes à périodes supplé­
mentaires. Le Victoria a établi ce re­
cord qui n’est plus nouveau dans une 
partie jouée avec les Westmount, sa­
medi dernier. Martineau fut l’étoile de 
la joute et compta le point victorieux. 
Ers résultats das joutes de samedi 
dernier :

2. VICTORIA vs WESTMOUNT.—1
1ère période.

Pas de point.
2e période.

Pas de point.
3e période.

1. —Westmount—Holland............. 18.00
4e période.

2. —Victoria- Vue. Martineau. . 13.00
Période supplémentaire

Pas de point.
Période supplémentaire

8.—Victoria—Aug. M art ineau . . 2.00

0. —LA CHINE vs SH A MROCK.—3.
1ère période.

1. —Shamrock—Broad............ ... . 11.10
2e période.

Pas de point.
3e période.

2. —Shamrock—-Munroe................11.00
4e période.

3r—Shamrock—Broad.................. 8.00 !

course. Il y a un an, Edda à M. J. 
W. Schorr, passa victorieuse sous le 
fil. Les inscrits dans, les courses de 
cet automne sont de taille à fournir 
une lutte des plus intéressantes. Cet­
te grande épreuve sera courue le 10 
septembre. Voici les dates auxquelles 
les grands stakes seront disputés :

La King’s Place — Samedi le S 
septembre.

Le Stake des Eleveurs de Blue Bon­
nets — Mardi le 9 septembre.

Le Steeplechase Strathcona — Mar­
di le 9 septembre.

lia coupe de Lord Grey — Mercredi
10 septembre.

Le Handicap Hochelaga — Jeudi le
11 septembre.

La Pépinière Provinciale — Le 12 
septembre.

La Coupe Derby — Le 13 septem­
bre.

Le Stake Champlain — Samedi le 
13 septembre.

Le Steeplechase Memorial-Hendrie— 
Samedi' le 13 septembre.

McGRAYNOR ET DEMMITT 
C'est grâce à ces deux joueurs si le 

club Montréal a triomphé des Provi- 
j dence hier après-midi. Le premier a 
i joué d’une manière impeccable dans 
, la boite et le secand a frappé les 
balle» de Sline en temps opportun.

I Ses coups ont valu les trois points 
i des Royals.
I Sur quatre fois au bâton, Demmitt 
frappa trois coups réussis, dont un 
de deux buts et deux coups simples.

McGraynor n'accorda aucun but sur 
quatre halles et retira six hommes 
au bâton.

Voici les résultats détaillés :
PROVIDENCE

Ab.R.H.Po.A.E.
Powell, c.f, ...
Ens, 1b..........
Fabrique, s.s.
Deal, 3b..........
Mitchell, r.f. .. 
McIntyre, l.f. 
Shean, 2b. ... 
Onslow, c. ...
Sline p............
xKr.jher...........

Totaux. ...

0 0 
0 2 
0 0 
0 1 
0 0 
0 2 
0 2 
0 0 
0 0 
0 0 0 0

Aux courses
de Saratoga

........  36 0 7 24 12 1
MONTREAL

Ab.R.H.Po.A.E.
Gilhooly, r.f.............. 3 10 10 0
Almeida, 3b.............. 3 113 11
Demmitt, l.f................ 4 0 3 3 0 0
Lennox, 2b.................. 4 0 112 0
Allen, r.f...................... 3 0 0 0 0 0
Miller, 1b.................. 3 0 2 7 0 0
Purtell, s.s................. 4 0 0 7 2 0
Bums, c....................... 3 0 0 2 0 0
McGraynor, p.............  3 1113 1

G.
Philadelphie................... 79
Cleveland....................... 71
Washington.................... 66
Chicago....... .................. 65
Boston...........................  57
Détroit...........................  52
St-Louis......................... 48
New-York......................  40

LIGUE NATIONALE.
Cincinnati............. 001000000— 1 6 0
New-York..............000000002- 2 8 2

Ames et Kling ; Demaree, Crandall 
et McLean, Wilson.
St-Louis................ 000000000— 0 4 3
Philadelphie. . . .OOOOllOlx— 3 9 0

Doak, Geyer et Hildebrand ; Rixey 
et Killifer.
Pittsburg...............000011004— 6 9 1
Boston................... 000200212— 7 16 4

O’Toole, Robinson, McQuillan et 
Simon ; Dickson et Whaling.
Chicago..................202000100— 5 9 1
Brooklyn................ 100300000- 4 9 2

Humphries, Lavender et Archer ; Al­
len, Yingling et Miller.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

Now-York ...... ........... 81 35 .699
Philadelphie... . ........... 66 44 .700
Pittsburg........ ..........  62 54 .534
(hiraco............. ........  63 55 .534

62 .451
Boston............. .......... 50 64 .438
Cincinnati........ ......... 47 74 .388
St-I.ouis........... ........... 43

---- 4---------
76 .362

Ligue Canadienne
JOUTES D’HIER

A London : R. H. E.
Brantford .............. 000000000—0 8 1
London.................... 050000200—7 15 2

Batteries : Clermont et Lamond ; 
Heck et Matteson.

A Hamilton : R. H. E.
Berlin......................... 000001010—2 4 6
Hamilton .............  001001100—3 8 4

Batteries : Schaeffer et McAv«y ; 
Donohue et Fisher.

A Guelph : R. H. E.
Ottawa....................  000000000—3 4 1
Guelph....................... 00101120X—5 10 1

Batteries : Donovan et Lage ; 
Kirley et Dunn.

A Saint-Thomas : R.H.E
Peterboro ...............102503540—20 18 1
St-Thomas ............100410200—8 14 7

Belding Tracy et Trout ; Hughey 
Ort et Inker.

POSITION DES CLUBS

1.20 
0.15

5.10
0.
( .20
1.50

'.6.—CARTIERVII.LE vs CLOVER.—2 
1ère période.

1. —Càrtierville—Bri’.uult. . .
2. —Cariiorville—Brcault. . .

2o période.
3. —Càrtierville—i. trivière. .
4. —Càrtierville—Br‘t lit. . .
5. —Càrtierville—Larivière. .
6. —('lover—Miller...............
7. —Càrtierville—Dub >is.................. 2.35
8. —Càrtierville- Ma> • i...............1.00
9. —Càrtierville—Brrad'. .... 4,00

3e période.
10.—Càrtierville-—L i.:• iér". ... V00 
1 E—Càrtierville-Deriv r-............ i .00
12. —Càrtierville—Brcault..............2 00
13. —Càrtierville—Br.M i,t................. 3.00
M.—Càrtierville K 1 'L :.i............ .>.30 1
1.5.—Clover—Katulal’..................... 0 0
16. —Cnrtiervillr—'beau1-.............. • .15

4 e période.
17. - Cnrticrvill lO-'U'i'................. 3,00
18. —Càrtierville Bjeio;................. 7.00

POSITION DES Cl 1 BS

Victoria. . . 
Càrtierville . 
Shamrock. . 
Westmount . 
Laehine, , . 
r'lover. . . .

15
15
9
6
fi

I

P. A. Po. Un.
2 3 101
2 3 
S 3 

11 3 
11 3 
Ifi 3

101
53
53
59
07

39 
37 | 
45 
60 j 
63 j 

102.
Prochaines parties, samedi 30 août: 

Plover vs Victoria ; Shamrock vs 
Westmount ; Laehine vs Càrtierville.

°our le meeting
de Blue Bonnets

Saratoga, 26.— Ella Bryson a dé­
croché la cinquième épreuve d’hier 
après avoir démarré en assez mau­
vaise posture.

Voici les résultats des épreuves :
1ère course, 3 ans et plus, 6 fur- 

longs : 1er, Water Wells, 108, Mc- 
Taggart, 5 à 2, au pair, 1 â 2 ; 2e 
Royal Message, 109, Musgrave, 3 à 
1, au pair, 1 à2 ; 3e, Mcncrief, 110, 
Byrne, 15 à 1, 6 à 1, 3 à 1. Temps: 
1.13 1-5. Billy Boyer, Little Hugh, 
Mindettc, Viaoctavia, Patruche et 
Nello, ont aussi couru.

2r.me course, steeplechase maidens 
de 3 ans et plus, 2 milles : 1er, Re­
pentent, 130, Lucky, 7 à 5, 3 à 5,
1 â 4 ; 2e, Bayport, 132, Kermalh,
2Û1, 4à5, 2à5; 3e, Dessenter, 
145, Bowser, 4 à 1, 8 à 5, 4 à 5. i
Temps : 4.28. Lou Mas, . Gallant I
Gay, ont aussi couru. |

3ème course, 2 an», 5 1-2 furlongs: i 
1er, Superintendent, 107, Butwel, 9 i 
à 2, 8 à 5, 4 2e, Délit, 102,1

(Byrne, 8A1, 2àl, 8à5; 3e,Vega! 
197, Ambrose, 20 à 1, 8 à 1, 4 à 1.
, Temps : 1.07 3-5. Water Lady.Pres- 
! ton Lynn, Edith W., Trade Mark, 
Salon et Naxid ont aussi couru.

4ème cr.urse, handicap, 3 ans, 1 
mille et 1 furlong : 1er, Jaw Bqne,

I 190, McTaggart, 5 à 2, 8 à 5, 4 à 
;5 ; 2e, Plate Glass, 122, Bums, 20 
à 1, 4 A 5, 2 à 5 ; 3e, Swannanoa, 
110, Martin, 4 A 1, 7 à 5, 3 A 5. 
Temps : 1.52 15. Flying Fairy, Star
Gaze, Princess Gallaway et Anyport 
ont aussi couru.

5ème copcse, 3 ans et plus, 1 mil­
le : 1er, Ella Bryson, 110, McTag- 
gart, 13 à 5, 7 A 10, 1 A 4 ; 2e, 
Inspector Lestrade, H3, McTaggart,
7 A 1, 2 à 1, 2 A 5 ; 3e, Napier, 103, 
McCabe, 15 à 1, 5 A 1, 2 A 1. Temps 
1.39 3-5. Judge Walser et Fred Mul- 
holland ont aussi couru.

6ème course, maidens de 2 ans, 6 
furlongs : 1er, Hortense, 107, Byr­
ne, 4 A 1, 8 à 5, 4 A 5 ; 2e, Nolan, 
102, McTaggart, 3 A 1, au pair, 1 
A 2 ; El Mahdi, 107, Brady, 5 à 1,
2 Al, au pair. Temps . 1.14 4-5! 
Peacock, Nellie Irène, Heart Beat, 
Frogg, Transformation, Francis,Mooii 
Stone, Small ont aussi couru.

Totaux...................... 30 3 8 27 8 2
(x) A frappé pour Sline A la 9ème. 

Résultats par reprises :
Providence .......................000000000— 0
Montréal ....................... 00201000x— 3

SOMMAIRE
Deux buts, Demmitt; sac hit. Allen. 

But volé, Gilhooly. Retirés au bâton, 
par McGraynor, 6 ; par Sline, 2. Buts 
sur balles par Sline, 2. Frappé par le 
lanceur, Fabrique. Durée de la partie, 
1.40. Arbitres, Finneran et Hart.

AUTRES PARTIES
Toronto................... 101000003 5 11 3
Jersey City. , . .200010010— 4 6 2

Coakley, Thompson et Blair ; Hear- 
ne, Browne et Graham, 

lèro partie : —
.000101000- 2 8 3
.000000003- 3

G. P. P.C
Ottawa..j ... • • • < ... 63 35 643
London........ ... 58 39 598
St-Thomas... ... ... ... 52 44 542
Guelph ........ ........ ... 52 45 536
Peterboro. .. ... 49 45 521
Hamilton ... ... ... .. 48 49 495
Berlin.......- .. ........... ... 37 61 377
Brantford. .. ... 28 69 289

Higgins; Quinn et Wil-

. .000000011— 2 

. .010010031- 6 
et Jacklitsch ;

.00301 noix- 5
„ p
et

6 2
11 1

Barger

12 3
6 1 

Egan.

Newark 
Rochester. . ,

Aitehison et 
Hams.

2ème partie :
Rochester. . .
Newark. . , ,

Hoff, Martin 
et McCarty.
Buffalo..................... ........ ...
Baltimore..............000100010

Main et Gowdy : Cottrell
DEMMITT EN TETE 

Le joueur de champ de gauche des 
Royals, Roy Demmitt. semble être le 
frappeur le plus régulier de la Ligue 
Internationale. Au bâton il a un pour- 

I cent age de .332 pour 103 parties et 
au champ il a commis que huit er- 

l reurs, ce qui lui donne un pourcentage 
de .970. Simmons, du club Rochester, 
vient en ^leuxième place avec ,325 pour 
118 parties. Les autres meilleurs frap­
peurs de la ligue sont Cooper, de Bal­
timore, .323 : Deal, Providence, .321 ; 
Schmidt, Rochester, ,316.

Houser, du club Baltimore, a pris 
part a toutes les parties et a à son 
actif un pourcentage de .299.

II. CHERCHE DES JOUEURS 
A peine Sammy Liehtenhein appre­

nait-il par dépêche spéciale que Joe 
Yeager souffrait d’une fracture au 
coude qui l’empêchera de jouer pour 
la balance de la saison, qu’il partait 
à destination dçs Etats-Unis pour yA

Ligue de la Cité

MASCOTTE VS BALMORAL ET
VILLERAI VS RICHMOND AU
TERRAIN DU SHAMROCK, DI-
MANCHE PROCHAIN.

kA COUPE DE LORD GREY SERA 
LE PRINCIPAL DES STAKES 
QUI SERONT DISPUTES A LA 
REUNION D’AUTOMNE.

La franchise
du Tecumseh

Les joutes de baseball de dimanche 
prochain au Shamrock seront jouées 
dans l’ordre suivant : Mascottes-Ba- 
moral : Villcrai-Richmond. Ces deux 
parties méritent d’être notées par les 
amateurs car les alignements mis en 
présence sont de taille à rendre les 
résultats incertains. Les Mascottes ont 
toutes les raisons du monde de crain­
dre une défaite, car les hommes de 
Larry Woaterbee sont en très grande 
voie d’améliorations et peuvent don­
ner du fil à retordre aux meilleurs 
clubs de la ligne.

Les Villerai du vieux Bunt Désau- 
tels causeront ils un désastre chez les 
Richmond ? Raoul Thibault semble 
craindre une pareille hécatombe.

------------------ -------------

Club Meilleur

La coupe de Lord Grey est certai- 
lement le stake principal de ceux qui 
seront disputés cet automne comme 
•ourse ouverte pendant la réunion du 
Montreal Jockey Club A Blue Bon­
nets. Cette épreuve a été disputée de­
puis 1908 et Martin Doyle fut le pre- 
nier A s’approprier la victoire sous 
es couleurs de M. Amos Turney. La 
hstance première de ce stake fut 
l'un mille et un furlong et on l’aug- 
nenta l’année suivante A un mille 
>t quart, distance sur laquelle les 
loncurrentrf la disputent aujourd’hui. 
Ce staeb a été bien doté et 11 réu­
ni constamment depuis sa création 
les inscrits qui se font la plus belle 
utte le jour de la course. Terah, A 
4. E. A. Brenan, et entraîné par M. 
tobert Doyle, a été le premier ga­
gnant de l'épreuve sur la distance i 
fl’un mille et un quart. Il entra la j 
queue en trompette devant un champ 
qui s'accommoda fort mal d’une pis- 
Je un peu lourde. Spellbound entraîné I 
par M. C. Prichard triompha l’année 
juivahte. ' De cheval a changé plu- 
rleurs fols de propriétaire depuis lors 
lt on le volt aujourd’hui paraître en 
piste bous les couleurs d« M. Sam 
Louis. En 1911, Sir John Johnson, â 
l’écurie Beverwlcky, remporta la

EU.F. A BEL ET BIEN ETE VEN- 
DCE A UN SYNDICAT INCORPORE 
SOUS LE NOM DE "ONTARIO 
HOCKEY CEI B ". M. EMMETT 
QUINN NIE LA NOUVELLE.

loronto, 26. — Malgré 1rs rumeurs 
du contraire, la franohise du elub do 
hockey Tecumseh a bel et bien élé 
vendue à un syrfdieat composé de O. 
King. A. Gilmour, A. Cochrane, ‘W. 
( olborne et F. Vanstone, incorporé 
sons le nom de The Ontario Hockey 
Hub, Limited. Cette compagnie a 
1 intention de construire un nouveau 
patinoir A Toronto,

DECLARATION 1)1 PRESIDENT
Le président Enrmet Quinn nie que la 

franchise du club de hockey Tecumseh 
ait été vendue A un syndicat de To­
ronto, malgré que des dépêches de la 
Ville Reine assurent le contraire. Des 
gens nu courant assurent que M. 
Jimmy Murphy aurait été approché 
pour induire In direction de* Saint- 
Michael à faire l’acquisition des droits 
et privilèges des Indiens, mais que 
celle-ci aurait refusé de considérer reg 
offres, M. Emmet Quinn assure aussi 
que rien n’a été fait pour l'organisa­
tion d’une oommisaion de hockey, tes­
ter Patrick est aetuellement A Mont­
réal en compagnie de son frère, et. 
l’on dit qu’il eut venu spécialement 
pour faire des offre» A Newsy Lalonde,

faire la chasse aux joueurs d’avenir. 
Sam est aujourd’hui reconnu comme 
assez bon chasseur, ef il nous a pro­
mis de revenir avec du bon gibier. 
Yeager, Deininger, Del Mason et Clark 
sont aetuellement sur la liste des ma­
lades et Sam devra trouver des subs­
tituts capables de les remplacer si 
leurs accidents ou leurs maladies se 
prolongent indéfiniment. Le président 

I des Royals a assure avant son départ 
que Burns et Gilhooly ne seront pas 
vendus sans que le elub local reçoive 
de bonnes compensations en joueurs et 
en petit change.

IL SE CAiSSE UN DOIGT 
Cleveland, 26. Le lanceur George 

McConnell s’est fait casser un doigt 
dans la partie d'hier en voulant arrê­
ter un coup frappé par Liebold.

Il ne pourra jounr d'ici A, plusieurs 
semaines.

VENDUS AU DETROIT 
Providence, 26. — Le gérant Donovan 

a annoncé, hier, la vente de l’outfiel- 
j (1er Al Platt et du premier but Eddie 
Onslow aux Détroit. Ces deux joueurs 
se rapporteront immédiatement a 

elub Détroit.
EN VETERAN QU’ DISPARAIT 

Philadelphie, 26. Frank (Red) 
Donahue, qui brilla comme lanceur, 
il y a une 'douzaine d’année», est mort 
hier. Il s'était retiré du diamond il y 
a sept ans. Il joua successivement avec 
les elub» St-Louis, Cleveland, Détroit 
et Philadelphie, de la ligue Nationale.

Tous les membres du club Meil­
leur Inc. sont priés d’assister à une 
grande assemblée générale qui aura 
lieu mercredi, le 27 courant, à 8 hrs 
p.m. précises, aux salles du club, 1234 
rue Ontario Est.

Par ordre,
O. FAVREAU, 

Secrétaire.
* * *

Tous les membres du corps de clai­
rons du club Meilleur Inc. sont priés 
d’être présents à la pratique qui aura 
lieu mercredi, le 27 courant, à 8 hrs 
p.m. auge salles du club.

Par ordre,
ALB. GOSSELIN, 

Clairon-major.

Il exigera un
arbitre de TEst

M. GEORGE KENNEDY NTRA PAS 
DANS L'OUEST A LA CONQUETE 
DE LA COUPE MINTO SI LES 
NEW WESTMINSTER N'ACCEPTE 
PAS SES CONDITIONS.

Le club Irish-Canadian est telle­
ment assuré du championnat qu’il 
songe déjà à organiser un voyage â 
New-\4 estminster si les champions du 
monde veulent offrir une garantie 
suffisante. Mais comme les Salmon- 
hellies ont mené les choses à leur 
guise depuis quelques années, George 
Kennedy entend prendre ses précau­
tions, et l’Irish-Canadlan n'ira dans 
l'Ouest qu’ft la condition qu'un arbi­
tre de l’Est accompagne le club et 
officie dans les joutes du champion­
nat. Si les New Westminster refu­
sent d’accepter ces conditions le club 
Irish-Canadtan restera chez lui et tâ­
chera d'organiser des séries pour le 
championnat de Montréal avec le Na­
tional. i

CONVENTION A CHICOUTIMI
Cette semaine des délégués de tous 

les Boards of Trade de la Province de 
Québec sont réunis à Chicoutimi dans 
le but d’étudier la question des taux 
d’assurances maritimes sur le Saint- 
Laurent.
UNE BARGE COULE

Une barge de charbon, appartenant 
à la Compagnie Allan a coulé hier 
matin dans le tassin où se tiennent 
les paquebots de la compagnie. On 
ignore la cause de l’accident. Les com­
missaires du port ont ordonné que le 
charbon fut retiré de la barge et la 
drague de la commission fut emplyée 
à cet effet. On espère renflouer la 
barge aujourd’hui. <
LE “BARCELONA” EN ROUTE

Le “Barcelona”, qui a échoué près 
de la Longue-Pointe dimanche matin, 
fût remorqué le même jour jusqu’à 
Québec. Toute la journée d’hier le pa­
quebot resta en rade et comme il ne 
prit pas d’eau on résolut de le laisser 
partir pour sa traversée régulière.
NOTES MARITIMES
—le Victorian, ligne Allan, a quitté 

Montreal pour Liverpool ce matin.
—Le Ruthenia, ligne C.P.R , est ar­

rivé samedi de Montréal à Naples.
—La Montrose, ligne C.P.R., est ar­

rivé de Montréal à Londres dimanche.
—Le Saturnia, ligne Donaldson, est 

arrivé de Glasgow à Montréal hier.
—Le Barcelona, ligne Canada, a 

quitté Québec pour les ports alle­
mands hier.

L’Englishman, ligne Dominion, 
doit quitter Bristol pour Montréal au­
jourd’hui.

—Le Canada,ligne Austro-Américai­
ne, doit partir de Montréal pour Tri­
este aujourd’hui.
NAVIGATION INTERIEURE

Canal Laehine. En haut: Pueblo à 
Toledo, vide; Advance à Port Colbor- 
ne, vide; Calgary à Port Colborne, 
vide.

En bas: Pueblo d’Erie, charbon; Ad­
vance de Fort William, 1,021 tonnes 
de céréales; Glenmount de Fort Wil­
liam, 77,086 minots de lin; Majestic 
d’Hamilton, passagers et cargaison 
générale.
PORT COLBORNE

En haut; Str. A. B. Ames, Montréal 
à Fort William, cargaison générale; 
Impérial et barge, Montréal à Sar­
nia, vides; Algonquin, Montréal à Port 
Colborne, vide; Westerian, Montréal à 
Port Colborne, vide; Keywest, Mont­
réal à Ashtabula, vide; Whittaker, 
Montréal à Toledo, vide; Sarnor, 
Montréal à Ashtabula, vide.

En bas: Duncan, Erie à Montréal, 
charbon; Strathcona, Fort William à 
Montréal, lin; locoma, Cleveland à 
Montréal, huile; Dalton, Chicago à 
Montréal, blé; Easton", Ashtabula à 
Montréal, charbon; Pellatt, Fort Wil­
liam à Montréal, blé; Wyoming, Erie 
à Québec, charbon; Robinson, Cleve­
land à Montréal, charbon; Fairmount, 
Fort William à Montréal, blé; Zapo- 
tec, Port Colborne à Montréal, blé ; 
Sam Marshall et barge, Erie à Mont­
réal, charbon.
PORT COLBORNE

En haut: Ames, Montréal à Fort 
William, cargaison générale; Key­
west, Montréal à Ashtabula, vide ; 
Byron Whittaker, Montréal à Ashta­
bula, vide.

En ,bas: Robinson, Sandusky 'à 
Montréal, charbon; Fairmount, Fort 
William à Montréal, blé; Dunelm, 
Fort William à Montréal, blé; John 
Crerar, Chicago à Montréal, blé.
SAULT SAINTE-MARIE.

Sault Sainte-Marie, Mich., 25. — En 
haut: Argo, Geo. Owen, Cygnus, Sa­
gamore, Morgan, 9.10 hier soir; Du­
luth, Ranney, 10; North American, 
Cuddy, 11; Wright, minuit; Imperoy- 
al, 1; Black, 1.30; Craig, 2; Havey, 3; 
Shaughnessy, 5.30; Sullivan, 6; Wick- 
wire, Ohl, 8.30; Walter, Scranton, 9; 
Mataafa, 9.30; Crawford, 10; Wolvin, 
10.30; Fairbairn, 11; Toltec, Godfrey, 
Corunna, Utley, 11.30; Barth, Grace, 
Holland, Norris, Garretson, midi; Geo. 
Peacey, 12.30; Mariposa; Jay Gould, 
1; North Star, 2; Zillah, Miztec Pen- 
tigo, Plummer, acier, Wolf, Cole, 3 ; 
Minnekahta, 5; Bransford, Agnew, 
Houghton, 5.30; Meacham, 6.30; Vero­
na, 7.30.

En bas: Bope, 7.30 hier soir; Ecott, 
8; Carruthers, 11; Corrigan, Tagona, 
11.30; Joy Morse, 1 a.m.; Osier, 1,30; 
Curry. Scottish Hero, 2.30; Phipps, 
3.30; Bickerdike, Morgan, 4.30; Fron­
tenac, Chattanooga, 5; Zenks, 5.30 ; 
Albright, 6.30; Morgan Jr., Saxon, 
Marcia, 7.30; Schil'er, 8; Truesdale, 
Midland King, 9; Buffalo, Colgate, 
9210; Heffelfinger, 10; Coralia, Jen­
ny, Huronic, 11; Morrell, Leonard, 
12.30 p.m.; Hoyt, Alberta, Mullen, Ze­
nith City, 2; Geo. King, Bottsford, 
Ellwood, 3.30; Empire City, Montana, 
4; House, Dickson, Andaste, 5; Carter 
6.30; Corey, 7.30.

DANS LK

Monde Ouvrier 
—[

AMUSEMENTS

Un adversaire
pour Carpentier

LE POIDS - MOYEN AMERICAIN 
JACK DILLON RENCONTRERA 
PROBABLEMENT LE CHAMPION 
D’EUROPE.

Nouveaux défis

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé oour rm 

des Imoresslom dans tous les oenrea 
Ouvrage garanti q '

L’êqutpe de baseball de l'Afsoria- 
tlon Artistique et Athlétique Ahunt- 
»lc Limitée, lance de» défia aux club» 
suivants : "Le Cherriei", North- 
mount, Salnte-Olotilde, La Casquet­
te, Le Villerai de la ligue de la Cité, 
n'importe quel club de la ligue de 
Maisonneuve ou tou» club» classé» 
parmi» les meilleur» de la province.

Inf. E. Langlol», Têl Bat 1842, le 
mercredi seulement.

Milwaukee, 26, — Il est fort proba­
ble quo Jack Dillon, le boxeur local,’ 
sera le prochain adversaire du cham­
pion français Carpentier. La date de 
cette rencontre n’est pas arrêtée vu 
que le Français doit se rencontrer 
avec Bombardier Wells le 6 décembre 
prochain à Londres. Les Anglais ont 
pleinement confiance que Wells pieu- 
(Ira une revanche de la défaite subie 
il y a quelque temps, mais les ex­
perts croient qu'il sera facilement dé­
fait de nouveau, vu que Carpent 1er 
connaît son point faible. Jack John­
son a lut aussi essayé d’arranger une 
rencontre avec Carpentier, mais le gé­
rant Descamps s’y est refusé. Dillon 
est donc l’adversaire tout trouvé pour 
faire une bataille intéressante avec le 
Français. Le poids-moyen tmérirain 
fait des progrès sensibles et nul doute 
qu’il sera un rival dangereux pimr b> 
champion d’Europe.

----------- 4------------ -
Jack Johnson

songe à la lutte

L’IMPRESARIO CHARLES GALVIN 
VEUT ARRANGER UN MATCH 
ENTRE LE NEGRE ET CONSTANT 
EF. MARIN.

Paris, 26. — Voyant qu'il ne petit 
arranger de rencontres avec des 
boxeurs de renom à Parts, Jack 
Johnson, que l’on dit giandemont 
dans le besoin, a songé » la lutte. 
L’imprésario Américain Charles Gal­
vin vienit en effet de Un proposer d’ar­
ranger un match au genre libre avec 
Constant le Marin qui se proclame 
champion mondial à ce genre.

LE GRAND-TRONC ET SES
EMPLOYES
Ottawa, 26. — Le ministère du Tra­

vail a reçu une requête le priant de 
nommer une commission d’enquête 
pour étudier le différend qui existe 
entre la Compagnie du Grand-Tronc 
et ses télégraphistes, agents de gare, 
et les hommes préposés au départ des 
trains. Les mécontents sont au nombre 
de 1,300. Les requérants déclarent que 
la compagnie a accédé à une partie 
de leurs demandes, mais qu’il y a en 
core certains points du différend qui 
sont en suspens. Cette requête sera 
examinée par l’hon. C. J. Doherty, qui 
remplace en ce moment le ministre du 
Travail.
LA GREVE DES PEINTRES A

LONDRES.
Londres, 26. — La grève générale 

des peintres"décorateurs a pris hier 
des proportions inattendues. Comme 
le bureau de l’Amirauté les a fait 
remplacer par des travailleurs qui ne 
sont pas de l’union, les électriciens se 
sont mis en grève eux aussi pour pro­
tester contre l’emploi des “pieds 
noirs” à la place des unioniste. Plu­
sieurs de ces électriciens étaient à 
faire des travaux importants au pa­
lais Saint-James, dans les bureaux 
des Affaires Etrangères, à la Tour de 
L-.c.dres, dans les musées et à l’Hôtel 
des Postes.
LA FETE DU TRAVAIL

Pour la première foie, depuis que 
la fête du travail est célébrée à Mon­
tréal, l’union des débardeurs se sépa­
rera des autres unions internationa­
les, et célébrera sa fête à part.

On sait que par suite de malenten­
dus, entre le conseil detf Métiers et 
du Travail, de Montréal, et les offi­
ciers de l’union des débardeurs, ce 
syndicat avait retiré ses délégués de 
ce conseil, et s'était déclaré indépen­
dant. Il a continué dans cette voie, 
et aujourd’hui, il semble devoir faire 
alliance avec le Conseil Central Na­
tional des Métiers et du Travail.

Quoi qu'il en soit des projets futurs 
la procession des débardeurs partira 
à 9 h. précises du matin, de leur 
nouvel édifice, situé coin Berri, et du 
Champ de Mars. Le parcours qu’el­
le suivra n'a pas encore été fixé. 
Comme par les années passées, les 
débardeurs seront accompagnés d'une 
fanfare et ils porteront leurs banniè­
res déployées. A cette procession as­
sisteront les membres des unions na­
tionales, et du Conseil Central Na­
tional. L’après-midi, de grandes ré­
jouissances auront lieu au Parc De- 
lorimier.
ON LEUR FAIT JUSTICE.

Les tailleurs de pierre, de Montréal, 
qui font, partie de l’union Internatio­
nale, et qui, presque tous, sont des 
Canadiens-français, avaient adressé, il 
y a quelques mois, une énergique re­
quête au bureau général, demandant 
que des livrets de constilution “ en 
français ” leur soient distribués en 
lieu et place des livrets en anglais, 
que beaucoup ne comprennent pas. 
Après une assez longue attente, on 
vient enfin de leur rendre justice. Des 
livrets de constitution en français 
viennent d’être reçus, à Montreal, et 
ils seront distribués aux membres, de­
main soir, à l’assemblée des taüleiirs 
de pierre, laquelle aura lieu à la salle 
Saint-Onge, 655 Mont-Royal.

D’un autre côté, M. Octave Jetté, 
l’agent d'affaires de cette union, qui 
est en même temps membre de l’exé­
cutif général vient d'être appelé en 
toute hâte à Indianapolis, où ce bu­
reau se réunit d'urgence. Comme le 
“ Devoir ” l’annonçait déjà, quelque 
chose de grave se passe au sein de 
cette association. Le métier de tail­
leur de pierro est peut-être l’un des 
plus éprouvés, par l’introduction de 
la machinerie, dans l’industrie. La 
pierre artificielle, généralement em­
ployée aujourd’hui, lui cause aussi un 
tort considérable.
ELECTIONS D’OFFICIERS.

Les ouvriers boulangers syndiqués de 
Montréal, au cours de leur dernière 
assemblée, samedi soir, au Temple 
du Travail, ont procédé à l’élection de 
leur bureau permanent d'officiers. La 
séance était présidée par M. Charles
E. Godin, organisateur.

Après un échange de vues entre les 
divers orateurs, les offieiers suivants 
ont été élus, sans opposition : MM. 
William Coutléc, président : William
Holden, vice-président ; Hildodge Fa­
quin, secrétaire-archiviste français ; 
Henry Field, secrétaire-archiviste an­
glais ; Charles E. Godin, secrétaire- 
financier ; Hildège Baril, trésorier, et 
Joseph Bosquet, sergent d’armes.

Après l’élection, les officiers nou­
veaux prirent possession de leurs siè­
ges, et remercièrent leurs camarades 
de cette marque d’estime et de con­
fiance. Il fut résolu de continuer la 
série des assemblée de propagande. 
La prochaine réunion aura lieu sa­
medi.
ACCUSATIONS GRAVES

A la dernière assemblée de F uni cm 
des employés civiques, des accusa­
tions fort graves ont été portées 
contre certains des ingénieurs de la 
ville, qui conduisent les travaux 
daps la partie Est. Un homme au­
rait été violemment frappé par un 
haut employé, et puis, renvoyé du 
service. Cette plainte, que l’union des 
employés civiques a endossée sera 
soumise à l’administration à l’hôtel 
de ville, et si justice n’est pas ren­
due, il est probable qu’elle fera l’ob­
jet d'une poursuite devant les tribu­
naux.

A cette même assemblée, M. J. 
Vian, secrétaire archiviste a été ins­
tallé dans ses nouvelles fonctions. 
Une résolution de condoléances a été 
votée à l’adresse de la famille de M.
F. Lapierre, membre de cette union, 
qui est récemment décédé. En même 
temps, une somme de $50.00 a été 
allouée à la famille du défunt, com­
me part de» bénéfices mortuaires, 
que cette association paie â la mort 
de chacun de ses membres, en règle.

Tl a été décidé, ensuite, que l’union 
dek employés civique» prendra rang 
dans la procession de la fête du tra­
vail, comme les année» passées.
REUNIONS POUR OH SOIR

4e mardi du moi» :
Au Temple du Travail 

Union des plombiers.
Union de» ferblantiers couvreur». 
Union des maçons.
Union des tailleurs de marbre.

A la salle Dionne
Conseil Conjoint des cordonniers. 

A la sali* Saint-Joseph
Union de» machiniste» de la Lon­

gue-Pointe.
A la s'alle Alliance Nationale 

Union de» mouleur».
A la salle Gariêpy

Union de secoure mutuel» de» em­
ployés civique».

A la salle Coloniale
Union de» électricien».

PARC DOMINION
Après-midi et soir

Gratis.—Touts cette semaine.—Gratis 
Réengagement du .
Champion-plongeur 
de l’uniror*
Plongeon do 110 pieds 

roir de 12 x 9 contenant 4 pieds d'eau.

100 _ autres atthACTIONS — 100

Speedy
c <ian* un ré»«

THREATE NATIONAL FRANÇAIS
CETTE SEMAINE

LA MIOCHE

ESCOMPTE
Aria est per le* présentes donné e»»

Mardi, le 2 Septembre i '
EST LE DERNIER JOUR OU

L’ESCOMPTE DE 3 POUR CENT;
SERA ACCORDE SUR LES

TAXES D’EAUX 
D’AFFAIRES ET 

PERSONNELLES
Ceux qui désireront s'acquitter de leur 1 j 

TAXE D’EAU PAR VERSEMENTS,

pourront le faire en payant la moitié le ou 
avant le 8 septembre et la balance le ou avant , 
le 8 novembre, mais aucun escompte ne sera 
accordé sur ces paiement, et dans le cae où 
le premier versement ne serait pas payé dans 
le délai spécifié, tout le montant deviendra I 
dû et exigible, et l’eau pourra être

INTERCEPTEE

en tout temps, après les dates des échéances I 
sans autre avis.

Le paiement de la taxe pourra être effoe- i 
tué en envoyant par la poste des chèques et ! 
les contribuables qui viendront régler à l’hô- > 
tel de ville éviteront des retards en appor­
tant arec eux le montant exact de leurs 
comptes

Pour la commodité de ceux qui résident 
loin de l'hôtel de ville, les paiements seront 
reços aux postes de police sous-mentionnés 
à partir de lundi, le 25 août jusqu’au mardi 
le 2 septembre.
QUARTIER HOCHELAGA. 1720 rue Sainte- 

Catherine Est: Poste de police No. 11. \

QUARTIERS LAFONTAINE ET PAPINEAU, 
angle des rues Beaudry et Ontario Est ;
Poste de police No. 3.

QUARTIER DUVERNAY, 458 Parc Lafon­
taine.

QUARTIER SAINT JEAN - BAPTISTE,
1394 boulevard Saint-Laurent; Poste d« 
police No. 12

QUARTIER SAINT ANDRE, 793 nie Sain­
te-Catherine Oue/st, près Guy; Poste de po­
lice No. 10.

QUARTIER SAINT - GABRIEL ET SAINTE»
ANNE, angle des rues du Grand-Tronc el 
Shearer; Poste de police No. 9.

QUARTIER DELORIMIER, 1167 avenut 
Mont-Royal Est.

QUARTIERS NOTRE - DAME - DE - GRA.
CES ET COTE DES NEIGES, coin Dotrol 
et chemin Côte Saint-Antoine. ^

.QUARTIERS LAURIER, AHUNTSIC ET* 
BORDEAUX, coin boulevard Saint-Lau­
rent et Avenue Laurie*.

QUARTIERS EMARD ET SAINT PAUL, j 
Hôtel de Ville, 274 Boulevard Monk. •,

AHUNTSIC ET BORDEAUX, coin boule­
vard Gouin et Lajeunesse.

LONGUE-POINTE. 4035 rue Notre-Dame.
Les contribuables devront apporter leurs 

comptes avec eux, à ces postes-la; autrement,! 
aucun paiement ne sera accepté. j

CHAS. ARNOLDI, j 
Trésorier de la Cité. i 

Bureau du trésorier do la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal. 21 août 1913.
21. 23, 26, 215 et 30,

CANADA, Province de Québec, Dis­
trict de Montréal. Cour Supérieure 
No 70. En vertu de l’Acte de Liquid 
dation. In Re

The Dominion French
Fur Dyeing Co. Ltd.

72 RUE PANE!
En liquidation. *r‘

AVIS est par les présentes donné, 
qu’en vertu d’une ordonnance de la 
Cour, en date du 18 août 1913, la 
Curateur soussigné vendra à l’encan 
public, au No 69 de la rue Saint- 
Jaoques à nos salles, vendredi le 23 
août 1913, à 11 hrs a.m. : 1. Tout 
l’outillage et les marchandises de la 4
dite compagnie en liquidation, con­
sistant principalement en un assorti­
ment complet de machines de toutes 
sortes destinées à la fabrication, con­
fection, teinturage, séchage, nettoya­
ge, êpllage des fourrures de toute» 
sortes, etc. Le tout évalué d'après 
l’inventaire, à la somme de $12,000.
2. Les droits dans le bail de la fabri, 
que occupée par la dite compagnie en, 
liquidation, â compter de la date d« 
la vente jusqu’au 1er mai 1914.

Le tout sera vendu en bloc argent 
comptant, â tant dans la piastre. L» 
local, situé 72 rue Panet, sera ou­
vert, pour inspection de ce jour au 
jour de la vente, tous les après-midi 
de 2 hrs â 4 hrs ou sur arrangement 
spécial avec le liquidateur. L’inven» 
taire est déposé au bureau du Liqui­
dateur oû il peut être vu tou» les 
jours jusqu’à la vente. Pour de plu» 
amples renseignements, s’adresser K .
Paul J. Valentine, Liquidateur, | 
Chambre 1, 2, 3 Ooristlne Bldg.

Marcotte Frères, Eneanteurs.

La question scolaire
dans l’Ontario

(Service particulier)

Ottawa, 26 — M. Sam Geneet,pré­
sident de la Commission des Ecole» 
Séparées, a fait hier la déclaration 
suivant» relativement â la situation 
scolaire dan» l’Ontario:

"La situation demeure la. même, et 
notre attitude restera la même. Nous 
continuerons de refuser aux inspec­
teur» protestant», l’entrée de no» éco­
les. Il n'y a pas de compromis pos­
sible; nous ne céderons pas. Tant que 
le règlement 17 subsistera, nous 
conserverons lu même attitude. Non» 
sommas dans nos droits et nous le» 
conserverons."

Le Dr Pyne, ministre de l'Instruc­
tion Publique,e»t actuellement en An- 
gletcwe et rien ne sera fait avant 
»on retour selon toute probabilité. 
Le» commissaires s’attendaient â re­
cevoir une communication du dépar­
tement avant leur dernière aasemblêe 
qui a eu lieu le 18 courant. Cupsu» 
dant rien n'est venu.
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CHOSES MUNICIPALES

LE BUREAUENTRE MAIRE 
ET ECHEVIN

] de l’argent 'des manœuvres qu'ils en- 
j gageaient et l’ingénieur de la divi- 
i si on Est de se servir de blocs neufs 
■ de granit pour le macadamisage du 
‘Champ de Mars.
! Cette déclaration fut envoyée aux 
! commissaires qui ont fait rapport 
! hier que l’ex-contremaître a un casier 
judiciaire, qu’il a fait trois ans de

_____  'pénitencier pour faux, et qu’il a été
remis en liberté conditionnelle ; par 

Le conseil renvoie aux commissaires conséquent sa crédibilité est fort en­
tamée. .

DECIDERA
Pourquoi le contrat de la “Montreal 

and Southern Counties Railway 
Company” est encore chez le no­
taire. — Vives explications à la 
séance du conseil.

Pourquoi le règlement de la “Mon­
treal and Southern Counties Railway 
Company” étant signé par le maire 
suppléant Martin, le contrat qui doit 
y faire suite n'est-il pas encore s'or- 
ti de chez le notaire ? A cette ques­
tion, posée par l’êchevin Larivière, la 
semaine dernière, le maire a répondu 
hier que personnellement il n’en sa­
vait rien, n’ayant rien eu à faire 
avec ce règlement. L’échevin L. A.
Lapointe demanda qui avait la res­
ponsabilité de ce retard, le notaire 
n’ayant pu prendre sur lui de ne pas 
rédiger ce contrat. Sur les renseigne­
ments fournis par un des secrétaires, 
le maire expliqua que le règlement 
avait été envoyé au notaire. Celui-ci, 
s’aperet 'WRt que la clause 4 était il­
légale, conswin. le bureau du secréta­
riat où on lui répondit qu’en effet il 
était nécessaire de fal^p ratifier le 
règlement par la législatüfef' et qu’il 
■“it à suspendre l’exécution docu- 
'»ient.

Le règlement a été adopté en no­
vembre, puis l’avocat en chef de la ; bureau recommande l’enquête parce 
Ville a déclaré à la commission de que le conseil et la presse en dési- 
législation que la clause 4 était illé- | rent une. Oe n’est pas le devoir des 
gale et qu’il faudrait faire ratifier commissaires de dire si le cbei est 
tout le règlement par la législature. 1 coupable ou non. Si le conseil veut 
La commission en a fait rapport au | avoir une commission royale d’enquê- 
Eonseil et à cause de cela le maire a I te, les commissaires ne s’y oppose- 
refusé de signer. ront pas. Il faut cependant se souve-

L’échevin L. A. Lapointe répond nir «"e l’enquête demandée sur les 
que lu maire a manqué à son devoir ' achat8, de terrains se fera, quel que 
*n ne notifiant pas le conseil dans les ; solL la noaibre des autres enquêtes 
quinze jours que le règlement était . demandées. Le conseil a porté des ac- 
lllêeal jcusations contre les commissaires et

. ' , ,, I c’est pour eux une question perscm-
Puisque le conseil a reconnu, en neli,e qU’iis auivront jusqu’au bout.

Adoptant le rapport de la commis- i p'^chevin L. A. Lapointe répond
5ion de législation reprend e maire, | au commis8alre Lachapelle que le 
que le règlement était illégal il a re- , congejl n,a jamaig porté d'accu8a- 
levé le maire de 1 obligation de faire | tiong contre k bureau; u n,a {ait que 
ion rapport.

Le plus clair de tout cela, dit l’é­
chevin Lapointe, c’est que le contrat 
est toujours chez le .lotaire qai de­
mande au secrétaire dii conseil de lui 
dire comment le rédiger.

Mais l'échevin L.-A. Lapointe 
ayant amené dans la discussion le motion Lapointe fot.ce les commis- 
nom de M. J. Crépeau, sous-secrétai- saires ü décider que le chef Campeau

L’échevin Ward s’en va

le rapport sur les accusations de , Quant à rusage des bloCB de granit 
Roberts et demande une enquete | pour ]e champ de Mars, l’accusation 
générale. ,est fausse, les blocs devant servir au

_____  pavage de la rue Saint-Gabriel, dont
, ... . on redresse la pente.Le conseil taumcipal ne veut pas , Le rapport a m Bimpiement ren-

ordonner 1 enquête judiciaire deman- :VOyj aux commissaires, sans ins- 
dée par le chef Campeau avalit que Eructions, ce qui équivaut à jeter les 
les commissaires aient déclaré si, accusations au panier, 
d’après l’enquête administrative 
qu’ils ont eux-mêmes tenue, ils 
croient ou non le chef coupable de ce 
dont l’accuse M. J. H. Roberts. Le 
conseil approuvera aus'si la demande 
d’une enquête générale, si les commis­
saires la font, non seulement sur le 
service de police, mais sur tous les 
services.

La discussion de la motion présen­
tée par l’échevin L. A. Lapointe a 
été assez longue. L’échevin Boyd a 
proposé un amendement demandant 
l’adoption du rapport des commis­
saires. Il croit que le conseil devrait 
approuver le rapport, l’avocat en 
chef ayant déclaré qu’il y a matière 
à enquête, quoique les accusations 
contre le chef n’aient pas été prou­
vées, et puisque M. Campeau le de­
mande lui-même. L’êchevin Emard a 
exprimé la même opinion, puis le 
commissaire Lachapelle dit que le

L’exposition
de Toronto

LE PREMIER MINISTRE DU DO­
MINION EN FAIT HIER L’OU­
VERTURE.

Lettre Financière

Toronto, 26. — Sous les plus heu­
reux auspices, l’Exposition nationale 
canadienne est entrée hier dans sa 
trente et unième année. M. R. L. Bor­
den, premier ministre du Canada, a 
déclaré l’exposition ouverte. La gar­
de d’honneur était fournie par les 
corps de cadets en visite.

’’Dans une occasion comme celle- 
ci, a dit M. Borden, il n’y a aucune

• Montréal, 23 août 1913.
L’effor. ’.. emenr du Macdonald et ce­

lui du Spanish River sont les deux 
faits qui lamentablement ressortent 
de la semaine financière écoulée.

Aux dires indignés des uns, aux 
mises en demeure menaçantes des au­
tres les dirigeants de ces deux socié­
tés opposent la force d’inertie et la 
courbe de leur échine. En présence de 
ce refus obstiné de fournir le moindre 
éclaircissement, il est impossible au 
public, une fois de plus berné, de me­
surer l’étendue du désastre. Car les 
gens de bonne foi ont bel et bien été 
bernés par les organisateurs de ces 
affaires qui leur ont affirmé être en 
mesure de les faire fonctionner nor-

Le maire lui refusant la parole, après 
l'adoption d’un rapport, il proteste 
et quitte la salle.

se plaindre du coût trop élevé des 
terrains achetés.

Les commissaires sont responsables 
de l’administration, ils le sont donc 
des chefs de bureau et c’est à eux de 
décider s’il doit y avoir une enquête.

L’êchevin McDonald déclare que la

re du conseil, comme étant celui qui 
a dit au notaire de suspendre la si­
gnature, les échevins Lariviive et L. 
A. Lapointe insistent pour saicir si 
M. Crépeau a pris cette initiative de 
lui-même où s'il a agi ainsi sous la 
pression de quelqu’un.

En réponse, le maire lit une lettre 
que M. Crépeau lui a envoyée à ce 
sujet le 23 août dernier. 'Vite lettre 
ccntient virtuellement des déclara­
tions faites par le maire au début de 
la discussion.

Là-dessus l’échevin L. A. Lapointe 
accuse le maire d’avoir voulu cacher 
la vérité au conseil, de l’avoir laissé 
accuser M. Crépeau. Le maire répond 
qu’il ne permettra pas à l’échevin 
Lapointe de parler ainsi. Il a répon­
du à la question de M. Larivlère 
qu’il n’en savait rien, mais quand 
en a demandé où était la cause du 
retard, M. Crépeau l’a prié de lire sa 
lettre.

L’échevin Larivlère demande encore 
gti c'est l’intention du secrétaire de

a in tenir la suspension. L’échevin 
■L. A. Lapointe dit qu’il ne peut com­
prendre que M. Crépeau, sur la sim­
ple observation d’un notaire, se soit 
permis de faire suspendre la signatu­
re. Lui qui était si zélé pour tout es j 
qui regarde son service, il n’a pu a,gir 
ainsi que sous la pression du maire.

“J’oppose le démenti à cette insi- 
. nuation, dit le maire. M. Crépeau a

est coupable avant d'avoir tenu une 
vraie enquête.

La motion Lapointe a été adoptée 
sur la division suivante :

Pour — Les échevins L. A. Lapoin­
te, N. Lapointe, Prud’homme, Gar- 
ceau, Monahan, Létoumeau, Mayrand 
Bastien, Turcot, Larivlère, Martin, 
Séguin, Giroux, Stroud, Poissant, 
Vandelac, Ménard, Judge et Hoiilê ; 
19.

Contre — Les échevins O’Connell, 
Ward, Boyd, Clément, Emard, Drum­
mond, Fraser, McDonald; 8.

Le conseil municipal a adapté hier 
un rapport du bureau des commis­
saires demandant un crédit addition­
nel de $58,905 pour le pavage de 
certaines rues. L’échevin Médéric 
Martin s’est opposé à ce que l’on 
adoptât ce rapport. Il énuméra plu­
sieurs raisons pour lesquelles, dit-il, 
on ne devrait pas voter le crédit ad­
ditionnel. Néanmoins, la majorité du 
conseil en décida autrement. Comme 
le rapport venait d’être adopté, l’é­
chevin Ward se leva pour parler sur 
le même sujet, alléguant qu’il s’était 
déjà levé par trois fois pour parler 
et qu’on l’en avait empêché chaque 
fois. Le maire Lavallée lui représen­
ta qu’il était hors d’ordre, mais l’é­
chevin Ward n’en insista pas moins 
pour exprimer son opinion, disant 
que c’était son droit. Le maire Laval­
lée le pria alors de s’asseoir, mais 
l’échevin Ward préféra plutôt quitter 
la salle des délibérations.

considération de parti, de race ou de 
croyance. Unis par les liens de notre | ‘“yàôt ~ lœ’"disponibilités
commune qualité de citoyens, juste-j néce86ajreB 0r (>n apprend aujour 
ment fiers de nos libertés et des ins- d’bUj que dans le cas du Macdonald

La vaccination
A la rentrée des classes les enfants 

qui n’ont pas encore été vaccinés doi­
vent se soumettre à ce traitement 
préventif. Afin de le • leur faciliter, 
on vaccinera aux endroits suivants:

Hôtel de Ville.
Poste de police No 3, coin des rues 

Ontario et Beaudry.
Poste de police No 13, coin des 

rues Frontenac et Forsyth.
Poste de police No 14, Parc Lafon­

taine.
Poste de police No 15, coin des rues 

.Saint-Hubert et Beaubien.
Poste de police No 17, Place Saint- 

Henri, en face de l’église.
Poste de police No 20, ancien Hô­

tel de Ville de Saint-Louis, coin 
Saint-Laurent et Laurier.

titutions qui les assurent, heureux de 
la splendeur de notre héritage com­
mun, envisageant l’avenir avec la 
plus haute confiance en des progrès 
plus merveilleux encore, ne man­
quons pas de nous rendre compte des 
responsabilités qui nous sont impo­
sées par l’immensité de l’héritage 
qu’il a plu à la Providence de con­
fier au peuple canadien.

“En nous rappelant ces responsa- 
biljtés, nous devrions toujours avoir 
présent à l’esprit que nous sommes 
citoyens non seulement de ce grand 
Dominion, mais d’un empire plus 
grand encore, et que ceux dont nous 
sommes issus ont fait des sacrifices 
sans bornes, ont enduré des priva­
tions inouïes, et accompli de grandes 
choses dans le passé pour que le Ca­
nada reste partie de l’Empire britan­
nique et que le drapeau que nous ai­
mons continue à flotter sur cette 
belle terre. Les souvenirs qui nous 
sont ainsi rappelés, les traditions qui 
nous ont été transmises, le dépôt 
ainsi confié à nos soins, nous ne de­
vons jamais les oublier quand nous 
sommes appelés à considérer et à ap­
précier les devoirs et les obligations 
de notre qualité de citoyens.”

M. Borden était accompagné de 
Mme Borden, de M. et Mme G. E. 
Perley et de M. J. D. Reid.

La Marsil Trust Company Limited 
nous rapporte la vente que vient de 
faire M. Léonard E. Eihier à M.Adé­
lard Giguêre, constructeur de soixan­
te-deux lots, d’une superficie totale 
de 247,694 pieds carrés, et situés sur 
les Avenues Westminster (29 lots) , 
Oak (19) , Rosedale (12) , et Mont- 
clair (2) . Le prix d’achat est de

La Commission
Métrooolitaine

Elle obtient sa taxe du conseil muni­
cipal, sous forme d'une part du 
fonds d’emprunt.

Le conseil municipal a voté hier 
Etur une mesure du comité de législa

Poste de police No 8, rue des Sei-; $86,692.90 ou à raison de 35 sous le
gneurs No 302.

Poste de police, No 9, rue du Grand 
Tronc, coin Shearer, à la Pointe 
Saint-Charles.

Dans tous ces postes, des médecins 
seront présents tous les jours, à par­
tir de ce matin, 26 août, jusqu’au 8 
septembre, de 9 à 12 h. a.m., et de 2 
à 5 h. p.m.

Seule, la station No 15 ne recevra 
les enfants que durant l’après-raidi 
de 2 à 5 h.

Frappé par un
contremaître

pied,plus que le double du prix payé 
en Septembre dernier pour terrains 
vacants situés dans la même localité

Vingt-trois transferts de propriétés 
ont été enregistrés hier dont le plus 
Important : Adrien Beaudry, O.R. à 
J. P. Gingras, les Nos 1324 à 1328 
rue Saint-Hubert, les Nos 368 à 372 
rue Marie-Anne-Est, ainsi que les No» 
1021 à 1031 rue Berri, le tout pour 
$66,000.

—J. Faquin à J. Mêdard Guindon, 
les lots vacants 35-70 et 71 de la pa­
roisse de Montréal, situés à Outre- 
iront et mesurant 55 pieds x 106 
pour $30,000.

—J. N, Quindon à J. Faquin le 
lot 35-55 et une partie du lot 551, 
paroisse de Montréal, faisant face

t j __ 1 ' rue MacDougall et mesurant 75 piedsL union des employes municipaux a ’ x 106 pour K$17,900.
; écrit au conseil qu'un contremaître de Mme J. Kelly à H. Picoleman le
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une certaine dissidence d’opinion à ingénieur ue la ï die chargé des tra- lomb, mesurant 25 pieds 
l’égard de cette mesure et que son ivaax'. parce qu il s était absente pour $7,500.
«Union semblait partagée par quel-,?. fuT? panser. Les commissaires ont | _j_ Buesières à H.

x 120 pour

ques autres, la mise aux voix eut l‘te Pru's de ,a're rnpp°r(-
agi sur ' sa propre initiative sans que et la conseil adopta la Imesure, , 1 . ”1 ,, !par une majorité de 11 voix. Le vo-je m entremette.

Je continuerai à en penser ce que
bon me semble, répond l’échevin L. 
A. Lapointe, parce que j'e sais que le 
maire est opposé à la signature du 
contrat et qu’il le sera toujours”.

On demande
des tramways

te de 17 à 6 fut donné comme suit 
Pour : Les échevins L.A.Lapointe, 

N. Lapointe, O’Connell, Ward, Prud’­
homme, Garceau, Monahan, Emard, 
Bastien, Larivière, Fraser, Séguin, 
Giroux, Stroud, Poissant, McDonald 
et Houlé.

La taxe de Feau
L’échevin Boyd a demandé aux corn 

missaires 'd’étudier la question d

Blais, le lot 
; 5-387, Cote Saint Louis, avec maison 
; No 1824 à 1828 rue Christophe Co­
lomb, pour $7,500.

i H. Allard à Mme A. Lamel, le lot 
3406-174, paroisse de Montréal avec 
maison rue Verdun, pour $6,000.

la 1
réduction de la taxe de l'eau ou celle | Fonctionnaire américain
d’un nouveau mode d’impôt. Le co

Contre : Les échevins Létoumeau, ™ssaire_ Lachapelle a déclaré que le 
Mayrand, Turent, Martin, Vandelac bun^u etudiera cette demande avec 

- - grand soin.et Judge.

A la demande de l’echevin Turcot, le 
Conseil prie le maire de convoquer les 
échevins, les commissaires et les ingé­
nieurs pour discuter les moyens de 
donner au Nord dp la Ville les tram­
ways dont il a besoin.

11 a un casier judiciaire
Il y a quelque temps un contremaî­

tre de la voirie, congédié par l’Ingé­
nieur de sa division, porta contre lui 
une accusation d'incompétence et de

Le docteur Panneton 
revient d’Europe

Le docteur Auguste Panneton, lau­
réat du prix Ignston de l’Université

poignardé

ils n’ont pas fait face à une échéance 
ni honneur à leur signature. Tels 
sont les très graves éléments d’appré­
ciation que nous possédons à l'heure 
actuelle de la situation de ces deux 
sociétés et dont doivent être tenus 
pour responsables, ceux qui les ont 
dirigées.

Mais il semble qu’enfin soit venu le 
moment de faire trêve d’impudence.
Il importe que les honnêtes gens 
aient sous les yeux le bilan qui leur 
démontrera peut être que leur argent 
n’est pas irrémédiablement perdu.

Une seule chose peut dans une cer­
taine mesure atténuer la responsabili­
té des dirigeants du Spanish et du 
Macdonald; c’est leur manque de pré­
voyance, ou plutôt de flair, étant 
donnée la tension monétaire.

Ces deux affaires désastreuses au­
ront à l’étranger une grave répercus­
sion. Il est à souhaiter que nos va­
leurs en général n'aient pas à sup­
porter la suspicion que tout naturel­
lement font naître les pitreries finan­
cières du genre de celles que viennent 
d’exécuter avec l'aisance désinvolte 
que l’on sait, les dirigeants du Mac­
donald et du Spanish. Ce n’est pas 
en tolérant de tels tours de passe- 
passe que la Bourse de Montréal éta­
blira de manière définitive aux yeux 
de l’étranger la distance qui la sépa­
re de Wall Street.

La tension monétaire diminue len­
tement et la situation sur les grands 
marchés du monde s'améliore à me­
sure. La facilité avec laquelle Wall 
Street supporte les répercussions qui 
résultent de la politique financière de 
M. Wilson et de l’imbroglio mexicain 
est de très bon augure.

Les rapports qui parviennent au 
ministère de l’Agriculture, annon­
cent que notre récolte est superbe. 
Chose que vraiment personne n’osait 
espérer, la tempête récente n'a pour 
ainsi dire pas causé de dégâts.

Les réserves d’or de la Banque de 
France et de la Banque d’Angleterre 
sont actuellement aussi Importantes 
que l'étaient celles de 1909, année 
exceptionnelle sous ce rapport. Il est 
à prévoir que d’ici peu de temps ces 
deux grands réservoirs d’or commen­
ceront à déborder sur le monde: 
nous avons lieu de croire que notre 
pays aura sa part.

Dans ces conditions et malgré les 
à-coups que constituent l’effondre­
ment du Macdonald et du Spanish, 
nous ne pouvons que prévoir un relè­
vement, lent peut-être, mais certain 
du marché. Vraisemblablement nous 
verrons aux premiers jours de l'hiver, 
notre marché en très bonne posture.

La dépréciation actuelle de nos va- 
leurrf et l’inactivité relative de notre 
marché sont très favorables au pla­
cement. Nous insisterons une fois de 
plus sur le fait qu’à leurs coure ac­
tuels nos valeurs sont très intéres­
santes. Au premier rang de celles-ci 
noud citerons le BELL TELEPHONE, 
le BRAZILIAN, le IRON dont les re­
cettes augmentent et dont la situa­
tion en Bourse s'améliore chaque 
jour. Nous citerons aussi le LAKE 
OF THE WOODS et le OGILVIE.

Nous sommes heureux de signaler à 
l’attention les meilleurs renseigne­
ments qui nous parviennent du 
CROWN RESERVE. L’exploitation 
du McEnaney, concession de Porcupi­
ne, dépasse les prévisions et le ren­
dement du minerai est plus que sa­
tisfaisant.

La galerie du HOLLINGER atteint 
maintenant 425 pieds en profondeur

GR&NDTRUNK SYSTEM^
MONTRÉAL ET TORONTO

La seule voie double.
9 kr, et 9 hr« 40 metis. 7 hri 30 et 10 hrt 30 esir

Wagong-ualon. restaurant et bibliothèque 
mr les trains de jour; wagons-lits Pullman, 
éclairés à l'électricité, sur les trains de nuit. 
Wagon à compartiments “Club*’ au train ds 
10.30 du soif

MOISSONNEURS
$10.00 à WINNIPEG, Man

Taux proportionnellement réduits pour Ed­
monton et gares intermédiaires.

Départ 3 septembre.

EXPOSITIONS
TORONTO

30 août, 1er Sept............................................... $7.00
29. 31 août. 2. 3, 4 Sept........................ 10.00

Aller par voie ferrée, retour par bâtenu.
29 août au 4 Sept, incl.........................$14.00

Limite de retour. 9 Sept.
QUEBEC

25 août: 29 août au 1er Sept. . • . $4.90
26. 27 et 28 août............................................. $3.55

Limite de retour, 3 sept.
SHERBROOKE

30, 31 août. 1, 2. 6 Sept........................ $3.20
3. 4. 5 Sept................................................. $2.40
* Limite de retour. 8 Sept.

Fête du Travail
Billets de retour en vente entre toutes le* 

gares en Canada, aussi certaines gare* aux 
Etats-Unis au prix d’un

Passage Simple de Première Classe
Départ 30, 31 août, 1er Sept. ret“.or jus- 

qutau 2 Sept.

Passage Simple de Première Clasae Pins <u liera
Départ. 29. 30. 31 août. 1er Sept.,; retour 

jusqu’au 3 Sept.
PARC OTTERBURN, 1er SEPT.

Retour de MONTREAL.............................. 85c
Départ Montréal. 8 heures ni matin; re­

tour Montréal. 7 heures 05 soir.
VOIE DE CHEMIN DE FER ET DES 

GRANDS LAOS
Entre l’Est et l'Ouest du Canada. Grand- 

Tronc et Northern Navigation Co. Vià Sarnia. 
Lac Huron. Lac Supérieur et Fort Williams. 

EXCURSIONS DE COLONS 
Billets aller et retour pour l’Ouest du Ca- 

î nada, viô Chicago, chaque mardi, jusqu’au 28 
octobre. Bons pour deux mois.

BILLETS A LA COTE DU PACIFIQUE 
Retour. 31 octobre. Privilège d'arrôts.

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint Jacques, angle St-François- 

Xavier Tél. Main 6905, HOtel Windsor ou 
gare Bonaventure.

le PACIFIQUE 
Canadien

EXCURSIONS de MOISSONNEURS
A WINNIPEG $10.00

SEPTEMBRES
Details sur demande.

TORONTO
*9.06 a. m., «t •10.U0 p. m. 

à U gare Union
W AGON-OBSERVAT DIRE BIBLIOTHEQUE, 

SALON AU TRAIN DE JOUR
*11-00 p. m.. i la g&re de la me Tange

WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA­
GONS-LITS ECLAIRES A L’ELEO- 

TRICITE

EXPOSITIONS
TORONTO

Départ 29. 31 août, 2. 3, 4 a«pt. $10.00 
Départ 30 août et 1er Sept. .... $7.00

Limite de retour 9 Sep*.
Départ par chemin de fer, retour par ba­

teau du 29 août au 4 septembre . . . $14.00 
Limite de retour 9 septembre.

QUEBEC
Départ jusqu’au 1er Sept. . « • ♦ $4.90
Départ. 26, 27, 28 août..................... .... $3.55

Limite de retour, 3 Sept.
SHERBROOKE

Départ, 30. 31 août, 1, 2, fl Se.pt. .
Départ 3. 4, 5 Sept.

Limite de retour, 8 Sept.

$8 20
$2.40

FETE DU TRAVAIL
Passage .Impie

Départ, 30, 31 août, 1er Sept. 
Limite de retour, 3 septembre.

Un passage plus un tiers 
Départ, 29. 30, 31 août, 1er Sept. 
Limite do retour, 3 septembre.

journaux que des gelées désastreuses 
se sont produites dans l’Ouest. Après 
demain on parlera de pluies diluvien­
nes, à moins que ce ne soit de séche­
resses persistantes. Il convient de 
n’accueillir qu’avec scepticisme ces 
informations qui correspondent, la 
plupart du temps, A des manœuvres 
de bourse plutôt qu’à la réalité des 
faits.

L. G. RFjAUBTFN & CIE.
----------- ♦-----------

Une colonie de vacances

SERVICE SUPPLEMENTAIRE
SAMEDI, LE 30 AOUT 

De place Viger.
A Ste-Agathe. 1.10 p.m.. et 3.40 p.m.
A Starynerville, 5.30 p.td.

Du Mile End.
A Ste-Seholastique, 2.10 p m.

DIMANCHE, LE 31 AOUT 
Le 4.45 p.m. de Ste-Agathe est discontinué. 
Le 5.10 p.m. de Ste-Agnthe fera aussi les ar­

rêts du train 446.
Le 6.25 p.m. de Nantel est discontinué.

LUNDI, LE 1er SEPTEMBRE 
Départ de Ste-Agathe, 5.00 p.m.
Départ de I.ahHle. 5.00 p.m., avec wagon- 

palais de Nantel.
Départ de St-Jérôrae. 8.30 p.m.
Le 4.00 a. m. de Nomiuingue est discontinué. 
Départ de Lachute è 8.30 p.m.
De la gare Windsor.
Le 5.3 5 a.m. de Sherbrooke est discontinué. 
Départ de Rigaud à 8.23 p.m. sur le temps du 

520.
MARDI, LE 2 SEPTEMBRE

Départ de Xominingue à 4.00 a.m. pour Place 
Viger.

Départ de Sherbrooke k 5.35 a.m. pour la ga­
re Windsor.

WAGONS SALONS

Conlrecoeinr, 26.
Mgr Gauthier, représentant fie Mgr 
l'archevêque, a béni les nouveaux lo- 

. eaux de la Colonie de Vacances que 
dirige M. l’abbé Ufsrpsiers, principal 
de l’Ecole Normale. Mgr Kay, prési­
dent de la Commission Scolaire, et 
M. l’échevin Lapointe avaient égale­
ment accepté l’invitation. Le matin, 
la grand’messe fut chantée par M. 
l’abbé Picotte, curé de Contrecœur, 
puis un dîner fut servi dans le parc.

L’après-midi, M. l’abbé Desrosiers 
expliqua à ses hôtes le but île son 
œuvre et les espérances qu’il conce­
vait pour l’avenir. Il veut que tous 
les petits enfants pauvres puissent 
pendant les vacances refaire leurs 
poumons à l'air pur. Mgr Gauthier, 
Mgr Roy et l’échevin Lapointe ont 
aussi parlé, louant M. Desrosiers de 
ses fructueux efforts et lui souhaitant 
la réussite tant méritée.

Pour SherbrooKe.
Départ de la g«re Windsor à 5.80 p.m. ven­

dredi, le 29.
Départ de la gare Windsor à 1.15 p.m. same­

di, le 30.
Dimanche, S. G. |f9',r Montréal.

1 Départ de Sherbrooke, S 8.00 a.m. samedi le
30.

Départ de Sherbrooke il 5.35 a.m. mardi, le 2. 
Pour place Viger
Départ de Nantel à Û.25 p.m. dimanche, 31 

discontinué.
Départ de Nantel à 6.25 p.m. lundi. 1er, spé­

cial.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg. Edmonton tt gares intermédiaires.
Tous les mardis jusqu’au 20 octobrs. Limita 

de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8125 

nu è l'Hôtel Windeor, et aux gares Plue» 
Viger et Windsor.

Huelba, Espagne, 26. — Pendant 
qu’il travaillait à son bureau, hier, 
l’agent consulaire américain de Huel-

Les affiches des cinémas

Les censeurs n’ont rien à y voir et 
elles restent sous la juridiction du 
chef de police.

mi
LA ROUTE 

PITTORESQUE 
POUR QUEBEC

Le recorder Semple a décidé hier 
que l’approbation des censeurs de ci­
nématographe ne s'étend pas aux af­
fiches mises à la porte des théâtres, 
lesquelles’ restent sous la juridiction 
du chef de police.

Nagoub Lawand, propriétaire du 
‘‘King Edward Palace”, rue Saint- 
Laurent, était accusé d’avoir affiché 
des bulletins sans le visa du chet de 
police. Il a plaidé que ces affiches

négligence. Il accusa aussi des con- [Laval, qui est allé parfaire ses êtu- 
tre.maitres des travaux d’avoir exigé Mes médicales à Paris est revenu di­

manche soir, à bord du “Scotian.”
Il a étudié dans les hôpitaux de 

Paris, les * maladies des yeux, des 
oreilles, du nez et de la gorge avec 
les professeurs Lermoyez et Rochon- 
Duvigneaud. Il est membre de la 
Société. Française d’Ophtalmologie.

Le docteur Panneton s’êtabliera 
aux Trois-Rivières.

Les Engrais Chimiques “International” donnent les 
Meilleurs résultats et des plus Payants.

LA LETTRE SUIVANTE EN EST UNE PREUVE CONVAINCANTE
Saint-Georges, Beauce, le 7 juillet 1913.

M. GEO. TANGUAY. Québec,
Monsieur,
,Te TOUS écris ces quelques lignes pour tous donner de mes nourelles qui sont exoel-

,en*eje <,omm!>nCp k meT0|I. des félicitation* de ro* engrais chimiques ''INTERNATIO­
NAL", tous les jours et je tous assure nue les résultats sont bien beaux. J’ai visité 
plusieurs rhamps'et je suis resté surpris de voir les résultats.

Si c'était possible, veuillez donc m'envoyer des enseignes pour mettre dans 
champs, et sur les routes, je crois que cels nous aidera encore il en vendre.

Votre tout dévoué,
(Signé) PHILEAS QT7IRION

Four renseignements, veuilles vous adresser 48 me Saint-Paul, Québec.

les

De retour de Paris
M. Henry Dugan, (Marcel Henry) , 

est arrivé de Paris dimanche. Il a 
passé deux ans à poursuivre eee étu­
des littéraires à rUniversité de Pa­
ris.

ha, William J. Alcock, a ete poignar- ..... ,,. , , , - ‘ r , tisfaction la preuve du désir d entende dans le dos par un fou. Ce fou est v
un Espagnol du nom de Bejarano qui 
paraît atteint de la manie de croire 
que les Américains lui ont volé un 
brevet important.

L’agent consulaire a été grave­
ment blessé mais se remettra. Beja­
rano a été envoyé en prison.

-------------f----------- -

Aucune nou Telle
de Taviateur Letôrt

et le rendement du minerai est do ; étaient marquées comme ayant, été
1 approuvées par la censure. Le recor­

der a déclaré que la loi ne donne 
pas aux censeurs juridiction sur les 
affiches et a condamné le défendeur à 
$3 d'amende.

$30 par tonne. A noter que chaque 
fois que l’on descend de 100 pieds on 
accumule la valeur de trois dividen­
des.

Nous accueillons avec une vive sa-

Saint-Pétersbourg, 26. — L’on n’a 
encore reçu aucune nouvelle de l’a­
viateur français Léon Letort, concur­
rent pour la coupe Pommery. Letort 
avait couvert la distance de Paris à 
Johannistal, soit 590 milles, sans ar­
rêt. De là il s'était dirigé vers Riga 
pour ensuite se rendre à Saint-Pé- 
tersbeurg.

te que manifestent la Ville et la 
compagnie de tramways de DE­
TROIT. La situation de la compa­
gnie demeure hors pair et if ne faut 
pas se laisser impressionner par la 
perspective que les recettes diminuè­
rent proportionnellement avec l'a­
baissement du prix des billets de pas­
sage. A cette diminution du prix du 
billet correspondra sûrement une aug­
mentation du nombre des voyageurs. 
Bien entendu l’augmentation des 
voyageurs ne compensera pas la di­
minution de recettes, mais il n’y a 
pas lieu de s’inquiéter puisque la si­
tuation de la compagnie à ce point 
de vue est de beaucoup la meilleure 
qui soit.

Nous désirons mettre en garde la 
clientèle contre les rumeurs qui cha­
que années', à pareille époque, sont 
mises fort habilement en circulation

L'Alliance Coopérative

Glasgow, Ecosse, 26. — Hipr s’pfrt 
ouvert ici le congrès do 1*Alliance Coo­
pérative Internationale auquel assis­
tent six cents délégués. Ils représen­
tent les deux millions d*' membres des 
sociétés coopératives de l'Amérique et 
de l'Europe.

Le comte Grey, ancien gouverneur 
général du Canada, a porté la parole. 
Il a déclaré que la coopération était 
à la base de l’Etat ideal, qu’elle op 
poserait une barrière, à la tyrannie 
des trusts et réeonoilierait les forces 
toujours en lutte, du capital et 4U 
travail.

Il déclara que l'application du prin­
cipe coopératif dans la vie industrielle 
des peuples était tout n leur avanta­
ge. Lord Grey encouragea les congres-

Chütes Maskinongé. — Chutes Shawinigan.
Chûtes Saint Maurice. 40 milles sur les 

bords du majestueux Saint-Laurent.
Ives trains partent de la gare de la rus 

Sainte-Catherine Est à 9.00 a. m.. tous les 
jours excepté le dimanche.—Wagons obserra- 
toire-buffet-salon, et wagons de jour sans 
égaux.

Ligne directe pour l’Epiphanie, Joliette, 
Shawinigan Falls et Grand’Mère.

Trois trains tous les jours excepté le di­
manche pour l’Epiphanie et Joliette, 9.00 a.m., 
4.45 p. m., et 5.30 p.m.

Deux trains tous les jours, excepté le di­
manche pour Shawinigan Falls et tirand’Mère, 
Wagons-observatoire, buffet et salon sur le 
train de 9.00 a.m.

Train du dimanche pour l’Epiphanie, Jo­
liette, Shawinigan Falls—9.15 a.m.

EXPOSITION DE QUEBEC 
Départ, 23 août, au 1er septembre $4.90 
Départ. 26, 27 et 28 août . . $3.55

ions pour retour jusqu’au 3 septembre.
EXCURSION DE COLONS AU DIS­

TRICT DU LAC ST JEAN
Aller et retour, billets de deuxième ola<sse. 

Départ le 28 toût; limite de retour le 5 octo­
bre, 3 913.

viA Rivière
à

De Montréal k rift Québec Pierre Jet 
Lac Bouehette .... $8.40 Sfl.10
R.obervftl................................. $9.15 $6.83
Chicoutimi.......................... $10.20 $7.20

Taux proportionnellement bas aux endroits 
intermédiaires au nord du Lac Bouehette.

MOISSONNEURS 
$10.00 POUR WINNIPEG 

3 SEPTEMBRE

par les Rpêcnlateiira sur le blé. De-I sisti-s à ti availlnr toujours en faveur 
main peut-être on lira dans tous les | de la coopération

, . - . . J) r 00 O - a. . W —— — — -    -
min de fer Canadien Nord, è l’Ouest de Wln- 
nipeg.

HOTEL LAU SAINT-JOSEPH
Maintenant ouvert, au milieu des Lauren- 

tides. Ootta.gçs h louer. Ecrives pour détails 
et brochure.

Bureau des billets en ville. 226-230 rua 
Saint-.Tacques. Téléphone Main 6570, gare d» 
la rue Sainte-Catherine Est. Lasalle 141 ou 
HAtcl Windsor. Téléphone Uptown 1187.

Est paru:—
"LES CHRONIQUES” 

de Leon Lorratn 
Se vend 2D sous.
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Expédié franco contre envoi

de 27 cents au Devoir.

26
ISutte.i

^ «Le Choc
de la Vie

Jeanne de Coulomb

Dos lariîips coulaient maintenant 
;ur les joue.s de la mère, de grosses 
larmes d’enfant qui dessinaient des 
sillons dpns la poudre de riz...

Devant ce désespoir bien réel, où 
l’on ne sentait aucune feinte, René 
n’y vit pil u s clair...

—Maman, ne pleurez plus... Vous 
me faites trop de peine !

Elle mit la tète sur son épaule et, 
■machinalement, il se mit à la bercer 
'de ces mots doux et .sans suite qu'on 
emploie nour les petits enfants.

—Mère... je verrai... jç réfléchi­
rai.., Il faut que vous soyez henreu- 
'je... mais r’esl si dur... Et puis je ne 
savais pas... Je me croyais riche... 
Je lui ai laissé comprendre que je 
l’aimais !... Ne me pressez pas !... 
On ne peut pas décider cçs choses

en un jour !... Surtout, séchez vos 
larmes... Je suis auprès de vous... 
J'y serai toujours... Et tant que je 
serai là, je ne veux pas que vous 
souffriez !... Dieu est bon... 11 nous 
aidera, vous verrez...

Il essaya de lui relever la tête 
pour la regarder dans les yeux.

—Promets-moi que tu ne l'épouse­
ras, pas, murmura-t-elle, dans un 
souffle... Cela me tuerait !...

Et. comme il hésitait, elle se re­
dressa et le repoussa :

Vn-t’en !... Je vois bien que tu 
n’as pas le courage de choisir entre 
elle et In mère !...

Maman, vous me brisez le 
coeur !

—Vo-l’en !... Qu’allends-tu ?
—Où irez-vous, ma mère, quand 

je serni parti ?
—Vers ma destinée !
Elle s'était levée : quelque chose

passa dans son regard qui ressem­
blait à un défi.

tl eut peur ! Tout à coup, i] avait 
pensé au baron de la Sambre ! 
Peut-être la comtesse ne se sentait- 
elle pas très porlée à épouser cet 
étranger ? La crainte de la médio­
crité la pousserait seule à pronon­
cer les paroles décisives !

—Tout plutôt que ce mariage ! 
pensa René.

Déjà près de la porte, il revint 
sur ses pas et chercha la main de 
sa mère.

- Maman, écoutcz-mni bien I Je 
vous promets d’être raisonnable, 
mais je vous demande deux jours 
pour réfléchir... Voulez-vous me les 
accorder, et, en retour, me promet­
tre que, de votre côté, vous ne nren- 
drez aucune décision importante ?

—Je te le promets...
—Où vous retrouverai-je ?
—Ici... Je n’en bougerai pas !... 

Je ne veux même pas faire connaî­
tre ma présence à Léontine Bannn- 
lec !... Elle n’en sera avertie que si 
tu me reviens repentant et disposé à 
agir suivant mes désirs... Ne te crois 
pas obligé de me rendre visite dans 
l’intervalle... Je préféré ne pas te 
voir !... Il faut que ces deux jours 
soient vraiment pour toi deux jours 
de méditation et de retraite...

Elle lui tendit la inhin : il la bai­
sa et ils se quittèrent sans autre dé­
monstration affectueuse.

René quitta l’hôtel 1$ coeur meur­
tri :

—Maman ne m’a pas seulement 
invité à déjeuner, pensa-t-il. Je lui 
ai fait beaucoup de peine et, cepen­
dant, je ne pouvais pas parler au­
trement... Et maintenant que vais-je 
décider ? Si je dis oui, je me mé­
priserai moi-même... Si ,jp dis non, 
je serai peut-être cause du malheur 
de ma mère !... Jamais, je ne me 
mis trouvé dans une alternative aus­
si cruelle...

XV
Un lias ferme traversa le pres­

soir... Une ombre parut sur le seuil 
de la porte, toujours ouverte.

A la silhouette un peu trapue, 
René, qui était assis sur un banc de 
la cour, reconnut M. Le Goulven.

—Chercheriez-vous le capitaine ? 
demanda-t-il. Il est déjà couché !

—Je le sais !... Nann l’a dit tout à 
l'heure à Fanzic, et c’est même com­
me cela que j’ai eu l’idée de venir 
ici... J’avais besoin de causer en 
tête-à-tète avec vous...

La nuit était trop complète pour 
que René pût distinguer la physio­
nomie de son visiteur, mais, dès que 
celui-ci commença de parler, à l’é­
motion qui enroua sa voix, il com­
prit que l'entretien serait grave.

—Monsieur, dit le Breton, vous 
avez dû déjà vous apercevoir que 
je n’entends rien aux belles façons 
du monde... J’irai donc droit au 
but,.. Ma nièce craint que, malgré If 
peu d’espoir qu’elle vous a laissé, 
vous ne conserviez encore quelque 
illusion, et, ce soir, elle m'a chargé

de vous dire qu’elle ne se marierait 
jamais... Xe vous considérez donc 
pas comme engagé vis-à-vis d’elle... 
Vous êtes absolument libre !

—Mais, balbutua René, j’avais 
compris que...

Il s’arrêla... La pensée de sa mère 
l’empêchait de poursuivre.

—Oui, je sais.., reprit M. Le Goul- 
vcyi, vous vous étiez montré géné­
reux, désintéressé.... Armelle en a 
convenu... Mais justement parce que 
vous avez agi sans détours avec elle, 
elle ne veut pas laisser subsister la 
moindre équivoque ; elle m'a même 
recommandé d’ajouter qu'elle vous 
priait de ne plus jamais revenir sur 
ce sujet... «

—Quand vous a-t- elle donné, cet­
te commission ?

—Aujourd’hui même, avant le dî­
ner... Elle était, dans le bureau 
quand je suis rentré de Groix où 
j’avais passé la journée : “Mon on­
cle, m’a-t-elle dit, voudriez-vous ve­
nir un moment...” J’ai cru qu’elle 
désirait me parler de quelque let­
tre, apportée par le courrier, mais 
bien vite, j’ai compris qu’il s’agis­
sait d’autre chose : elle élail fort 
pâle et ses mains tremblaient... Dès 
que j’ai été auprès d’elle, tout d’une 
haleine, clic a prononcé les paroles 
que je viens de vous répéter.

—Etes-vous certain que personne 
n’a pesé sur sa décision ?

—Je ne le crois pas...
—Pourtant, comment expliquez- 

vous que, depuis hier, Mlle de Léo-

gnan avait changé d’avis... Dans son 
entourage, ne connaissez-vous per­
sonne qui soit assez de son intimité 
pour oser aborder avec elle certains 
sujets ?

—Non... Mme Rannalec et Mme de 
Kerlannilis étaient en promenade 
aujourd’hui et ma nièce n’est pas 
sortie.

—Vous en êtes sûr ?...
—Elle ne bouge jamais du bureau 

en mon absence...
—Mais on peut venir l’y voir !...
—Il n’est venu que des clients de 

la maison et une dame étrangère qui 
désirait le petit appartement du 
premier étage.

René se tut. Une idée lui avait 
traversé l’esprit : il la repoussa 
comme invraisemblable et se repro­
cha même de l'avoir conçue un ins­
tant.

Les paroles de M. Le Goulven l'c- 
crasaient.
Jusqu’à cette heure, malgré les ré­

vélations de sa mère, l’espérance 
l’avait soutenu.

—Je travaillerai, pensait-il. Ma­
man finira par me comprendre et, 
plus tard, si elle vient à connaître 
Armelle, elle l’aimera et donnera 
son consentement à noire mariage...

Mais, à présent, cette dernière il­
lusion s’évanouissait : Mlle de Léo- 
gnnnl avait-elle donc la prescience 
des difficultés qui altcndaient Mme 
de Château duc et son fils ? On l'au­
rait presque cru, et René jugeait 
n'avoir plus le droit d’insister. Dé­

sormais, il ne pourrait offrir à cel­
le qu’il aimait qu’une existence mé­
diocre et incertaine ; et, en s’obsti­
nant, il risquait d'irriter sa mère, 
de précipiter une décision que la 
comtesse regretterait peut-être par 
la suite. Mieux valait ,se taire !

Un silence, lourd de pensées in­
exprimées, descendit entre les deux 
hommes assis côte à côte.

—II faut que je vous quitte, dit 
tout à coup M. Le Goulven. Si je 
vous ai fait de la peine, je le regret­
te, mais, croyez-moi, ma nièce a rai­
son...

René voulut répondre : sa voix 
s’étrangla et à peine réussit-il à bal­
butier :

Je vous remercie d’ètre venu...
Une forte poignée de mains, des 

pas solides qui s’éloignent, une por­
te qui grince, puis, plus rien que le 
grondement proche de la mer... Le 
jeune homme retomba dans le fau­
teuil qu’il avait quitté pour saluer 
sou visiteur et se cacha le visage 
entre les mains.

Une page de sa vie, la plus douce, 
était finie. Il allait tourner le feuil­
let et, sur la page suivante, il serait 
encore obligé d’écrire.., Ecrire quoi?

A mitvreV

5ia.ii
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BAROMETRE. — 8 h. matin, 
29.78; 11 h. matin, 29.77; midi, 
29.76.

DEMAIN
Nuageux et pluvieux.

(Service particulier)
Toronto, 26. — Une dépres- 

sion modérée qui couvre la ré­
gion des Grands Lacs, a amené 
des pluies abondantes dans cer­
taines parties de l’Ontario et 
du Québec. Dans l’Ouest, le 
temps se maintient beau et 
chaud.

Lacs et Baie Georgilenne; Ot­
tawa et Haut Saint-Laurent, 
Bas Saint-Laurent et Provin­
ces Maritimes: Nuageux, aver­
ses locales. Demain, assez beau 
et frais.

Supérieur: Beau et assez frais 
aujourd’hui et demain.

LES ÉTATS-UNIS
ET LE MEXIQUE
—

Â la demande du gouvernement mexicain, le président 
Woodrow Wilson remet à demain après-midi la lec-j 

ture de son message aux deux chambres du 
Congrès.

Mgr Langevin

Mgr l'archevêque de Samt-Boniface 
en route pour la France où il doit 
prendre un repos de quelques mois, 
s’est arrêté H Montréal chez son frè­
re le curé de la. paroisse de la Nati­
vité d’Hochelaga. Mgr Langevin est 
indisposé depuis quelque temps, et il 
de peut que sur l’avis de ses méde­
cins il aille prendre une vacance à 
l’étranger.

Obsèques de
Soeur Anastasie

Les obsèques de la révérende mère 
rénérale de la Congrégation des 
Soeurs dn Sainte-Anne ont eu lieu, ce 
natin, en présence d’une très nom­
breuse assistance, en la chapelle du 
pensionnat Sainte-Anne, Lachine.

Sept évêques assistaient à la céré­
monie. Ce sont les archevêques de 
Montréal et de Saint-Boniface ; NN. 
SS. Latulippe, Bruneault, Gauthier, 
Forbes, évêque élu de Joliette et 
Brunet, évêque élu du Monti-Laurier.

Mgr Bruchési a officié pontificale- 
ment assisté de M. le chanoine Le­
sage, frère de la défunte, et du Rév. 
P. Fouchèr, provincial des clercs 
Saint-Viateur, comme diacre et sotis- 
diacre d’honneur. Le diacre et le 
sous-diacre d’office étaient M. l’abbé 
Fouchier, curé de Vilieray et M. 
l’abbé Brien, tous neveux de la dé­
funte. Le prêtre assistant était M. 
le chanoine Savaria, curé de Lachine.

Deux autres neveux de la défunte 
ont dit des messes aux autels laté­
raux pendant le service *, ce sont 
MM. les abbés Hector Marsolais, cu­
ré de l’Assomption et Albert Marso­
lais, curé de Saint-Pascal-Baylon.

(Service particulier:
Washington, 26. — Des développe­

ments de la onzième heure dans la 
situation mexicaine, aujourd’hui, ont 
fait remettre à mercredi la transmis­
sion du message spécial du président 
Wilson au Congrès et indiquent qu’a- 
près tout le gouvernement Huerta 
pourrait bien revenir sur sa décision 
de rejeter les propositions des Etats- 
Unis.

A la requête de senor Gamboa, mi­
nistre des affaires étrangères du 
Mexique, basée sur des sug­
gestions supplémentaires de M. Lind, 
le président Wilson a consenti à 
ajourner son discours au Congrès.

On annonce officiellement à ce sujet 
qu’en aucun cas les Etats-Unis ne re­
nonceront aux principes fondamentaux , .
de leur attitude, dont le plus impor-I a prolonger le terme du président;
tant est le refus persistant de reoon- j sl' comme vous le dites, l’exemple
naître Huerta. j c'e3 Etats-Unis à ce sujet est probable-

Iæs premières propositions officielles i n1 ^npul'd par d’autres nations, la re­
faites do la part sdes Etats-Unis à connaissance du gouvernement mexi- 
Ifuerta par M. Lind sont les suivan­
tes :

1. —Cessation des hostilités et armis­
tice définitif.

2. —Une élection prompte et libre.
3. —Engagement de Huerta à n’être 

pas candidat.
4. — Consentement de tous les par­

tis à accepter les résultats de l’élec­
tion.

Au dernier moment le gouvernement 
Huerta a demandé du temps pour 
considérer certaines suggestions sup­
plémentaires faites par M. Lind.

Les fonctionnaires d<T la Maison I * (Service particulier!
Blanche disent que le président 'Wil-1 Mexico, 26. — Le général Candido 
son s’est rendu immédiatement à la Navarro, l’un dos chefs rebelles les 
dqmande qui lui a été faite à ce su- ! plus actifs-, qui opérait dans lo nord 
jet et on s'attend à ce qu’il pronon-j do San Luis Potosi, a été fait piè­
ce son discours au Congrès à 1 heu- sonnier hier. 11 a été défait trois fois

que, qu» son administration possède 
la stabilité voulue et les dispositons 
nécessaires pour complaire au règle­
ment du comité international quant 
aux obligations des traités.
L’ADMINISTRATION MEXICAINE

“Une telle reconnaissance, si jugée 
nécessaire, impliquerait plus qu’un 
simple assentiment. Elle signifierait 
que le gouvernement ainsi reconnu 
exécutera fidèlement ses devoirs et 
respectera l’esprit de ses traités. La 
reconnaissance du président du Mexi­
que par les Etats-Unis a une influen­
ce morale importante car, comme vous 
le dites, on l'apprécie beaucoup dans 
la capitale de cette république.

"Elle aide à consolider le pouvoir

cain influerait sur la paix intérieure 
du Mexique de même que sur ses rela­
tions avec l’extérieur. Vous remarquez 
justement que depuis cinquante ans il 
y a eu à peu près soixante change­
ments d’administration au Mexique 
et l’on peut pjouter que les adminis­
trations qui ont duré le plus sont cel­
les qui ont le mieux respecté les obli­
gations de leurs traités avec les Etats- 
Unis.’’

LA REBELLION AU MEXIQUE

HARRY K. THAW
AUX JOURNAUX

Par 1’entremise de ses avocats, le fugitif de l’asile de Mat- 
teawan adresse à la presse canadienne une protestation 

relativement à certaines omissions dans les remarques 
de Jerome.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément I la !oi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchampi, 

au M inistère de l1 Agriculture)

Visiteurs distingués
—

Les commissaires de l’uniformité des j 
lois d’Etat dos Etats-Unis tiennent un | 
congrès à Montréal, avant celui du 
Barreau américain. Us se sont réunis 
ce matin à l’hôtel Windsor et le maire 
de Montréal est allé leur souhaiter la 
bienvenue chez nous.

("haque état nomme trois commis­
saires : avocats ou juges ; c’est le 
gouverneur qui les nomme et ils font 
rapport directement à la législature et 
au gouverneur de leur Etat.

M. Desjardins
dans un accident

(De notre corresponflant)
Ottawa, 26 — M. Alphonse Desjar­

dins, employé à l’Imprimerie Natio­
nale, a été renversé par une automo­
bile hier après-midi, rue Dalhousie. 
Il a reçu de graves blessures à la tê­
te et plusieurs lésions sur le corps; 
îon état n’est pas grave.

M. Foster de retour
(De notre correspondant)

Ottawa, 26 — M. Geo. E. Foster, 
est arrivé ce matin par le train de 5 
heures. Il n’est pas allé à son bu­
reau ce matin. Le ministre du Com­
merce est en parfaite santé,

L’exposition provinciale de 
Québec

Le lieutenant-gouverneur en fait l’ou­
verture

(Do notre eorrespondant)
Québec, 26 — 8. H. le lieutenant 

gouverneur sir Frs Langelier, a pré- 
ridé cet après-midi à deux heures 
l’ouverture officielle de l’exposition 
provinciale. Il était accompagné de 
Sir Liomer Gouin, de plusieurs minis- 
tros provinciaux, du maire Drouin et 
de quelques autres personnages offi- 
jlels.

Une parade automobiles a eu lieu 
avant la cérémonie, du Palais législa­
tif jusqu’aux terrains de l’exposi­
tion, faisant escorte au gouverneur. 
Des adresses ont été présentées au 
gouverneur et au premier ministre, 
suivies de réponses par ceux-ci et le 
groupe a visité ensuite l’exposition. 
La cérémonie a eu lieu sous une pluie 
battante mais en présence d’une fou- 
^ nombreuse.

Accident d'aviation
(Servies pnrtioulior)

Versailles, 26. — Le lieutenant 
lansever et Sapper Laforgue se sont 
nés hier à Villa Coublay, dans un 
iccident d’aéroplane.

------------4--------------------

L'Adoration Nocturne
Les membres de l’Adoration noc­

turne sont priés de se rendre ce soir, 
mardi, le 26 août, à l’Ecole de Réfor­
me, rue de Montlgny Est, à huit 
heures p. m., pour la célébration des 
î uarante - H eu re s.

GARÇON
On demande un gar- 

?on de 16 à 18 ans pour 
travailler au départe- 
rient de l’expédition au 
journal “Le Devoir”.S’a­
dresser à H. Meunier 
71a Saint-Jacques.

rs mercredi.

UN MOMENT SOLENNEL
(Service particulier)

Washington, 26. — L’espoir que le 
gouvernement Huerta reviendrait sur 
son refus dn considérer les suggestions 
des Etats-Unis nu sujet Je la paix au 
Mexique ayant failli, le président Wil­
son s’est préparé à paraître devant 
les deux chambres du congrès réunies 
pour lire son message spécial définis­
sant la politique do son gouvernement 
dans la situation actuelle. C’est la 
première fois depuis 1rs jours de Geor­
ge Washington qu’un président dos 
États-Unis se décide à paraître, per­
sonnellement devant le congrès pour 
une question de politique étrangère.

LA TENEUR DU MESSAGE
Le message du président a été gardé 

si étroitement qu’il a été impossible à 
la presse de e’en procurer une copie à 
l’avance, ce qui est ordinairement de 
règle pour de semblables documents.

L’exposé de la politique américaine 
vient à la suite d’un effort inusité 
pour persuader les autor'tês mexicai­
nes de suspendre les hostilités de faire 
des élections constitutionnelles en re­
jetant le dictateur actuel Vrctoriano 
Huerta.

APPROBATION GENERALE
En présence du rejet de ces sugges­

tions les Etats-Unis n’ont pas jugé A 
propos 'd’appuyer leurs suggestions 
par les armes, mais se sont assuré 
l’approbation de tout le monde civili­
sé. Le gouvernement américain a déci­
dé de poursuivre une politique de non­
intervention. Il s’est rendu compte 
dès le début qu'il se trouvait placé en 
fnce de, deux alternatives : la média­
tion amicale et l’intervention armée. 
La première a échoué, et dans l’opi­
nion de l’administration, il n’est pas 
opportun d’avoir recours à la seconde 
de sorte que les Etats-Unis s’abstien­
dront espérant que la persuasion mo-' 
raie finira par prévaloir.

LA MISSION DE JOHN LIND
Le message du président Wilson, — 

une communication qui refuse formelle­
ment de reconnaître le gouvernement 
Huerta mais proteste de sa sincère 
amitié à l’égard de la majeure partie 
du peuple mexicain n’ayant aucun re­
présentant dans ce gouvernement, — 
est essentiellement une revue de John 
Lind et de ses négociations avec le 
gouvernement Huerta. Le message ci­
te un précédent presque analogue à 
l’acte de l’administration d’aujour­
d’hui, c’est-à-dire les difficultés entre 
le président Hayes, en 1877, et Porfi- 
rio Diaz qui, après avoir supplanté le 
président Lordo chercha à se faire, re­
connaître par les Etats-Unis. Bien que 
les gouvernements étrangers recon­
nurent Diaz, les Etats-Unis attendi­
rent pendant un an, non seulement 
jusqu’à ce qu’une élection eut lieu, 
mais après qu’ils furent certains que 
le gouvernement élu pourrait garantir 
les contrats internationaux.

La référence à ce précédent porta 
ù croire qu’immédiatement après une 
élection organisée par Huerta, les 
Etats Unis le reconnaîtraient; mais 
c’est le contraire. Us ne manifesteront 
aucune syitnptehie à Huerta ni à son 
successeur d’ici à bien logtemps.

UN PRECEDENT
En 1877, le président Hayes crut 

bon d’envoyer le général Ord à la fron­
tière. Il l’avait investi du pouvoir de 
la franchir avec des troupes améri­
caines afin de combattre les marau­
deurs qui détruisaient les propriétés 
des Américains et retraitaient ensuite 
de l’autre côté de la Rio Grande. A 
cette occasion le gouvernement fédé­
ral avait failli à sa tâche de protéger 
les résidents près des frontières; mais 
aussitôt qu’on ordonna aux troupes 
américaines do pénétrer dans le Mexi­
que, Diaz proclama que l’entrée de 
tout” bataillon américain dans le Mexi­
que serait considérée comme invasion 
ou acte de guerre. '

Les intentions du président Hayes, 
telles qu’expliquées par le secrétaire 
Seward à John Foster, ministre amé­
ricain au Mexique, e.t d’après lesquel­
les le président Wilson dirige sa po­
litique d’aujourd’hui, étaient:

INTENTIONS AMICALES
“Le gouvernement des Etats-Uni*, 

dans ses rapports avec la république 
mexicaine, a tenté d’atteindre non seu­
lement de justes mais do généreux ré­
sultats. Bien qu’il soit anxieux de 
garder et de protéger les droits de ses 
propres citoyens et de sauvegarder 
son propre territoire, il ne tient pas à 
intervenir dans les luttes politiques 
ou les changements d’administrations. 
II est accoutumé à accepter et à re­
connaître les résultats d’un choix- po­
pulaire au Mexique et non à scruter 
de près la régularité ou l’irrégularité 
des méthodes par lesquelles le* pré­
sidents sont élus. Dans le cas présent 
il attend, avant de reconnaître le gé­
néral Diaz comme président du Mexi­

de suite par les fédéraux, récemment.
Les réparations au chemin de fer 

national sont virtuellement terminées 
et le gouvernement s’attend de rétablir 
la circulation des trains cette semaine.

MARQUE DE CORDIALITE
Mexico, 26. — Comme marque Ho la 

cordialité des relations personnelles 
établies entre M. Lind et le général 
Huerta, le président a mis son wagon 
particulier à la disposition de M. 
Lind, qui l’a accepté pour faire le 
voyage de Vera-Cruz aujourd’hui.

Accident bizarre

Plusieurs poteaux soutenant des fils 
appartenant A la M. L. H. & P. Co., 
ont été renversés hier, entraînant une 
innombrable quantité de fils électri­
ques, et cela sur toute la longueur de 
la rue comprise entre les rues Sainto- 
Catherine et Ontario, rue Bercy, A 
Hoehelaga.

La compagnie a immédiatement en­
voyé de nombreuses équipes d’opvriers 
qui ont entrepris la réparation 'de ces 
dégâts.

....Encore remise

A la demande de la Couronne, l’en­
quête Lalumière qui devait avoir lieu 
ce matin, a été remise A demain.

Sherbrooke, 26 — Par l’entremise 
de ses avocats, Harry K. Thaw, le fu­
gitif de l’asile de Matteawan, a com­
muniqué à la presse du Canada ia dé­
claration suivante, se rapportant à 
des extraits des paroles du procu­
reur-général William Travers Jérô­
me, publiés dans certains journaux 
du pays.

Le communiqué qui est dans les 
deux langues dit que l’on a omis les 
remarques suivantes du discours de 
Jérome: V

“11 n’est venu à l'idée de personne 
que pendant les deux années qu’il a 
passées à la prison des fous il souf­
frait d’aberration mentale.”

“Il n’y a pas le moindre signe de 
tromperie chez lui.”

“Est-ce un acte de folie que de 
prendre un pistolet pour se défendre 
contre un homme qui vous appelle
un___? et menace de vous tuer
avant le matin

Les avocats de la défense,,Wm J. 
N. Greenshields, C.R., W. K. Mc­
Keown, W. L. Shurtleff, C.R., le col. 
H. R. Fraser, C.R., C. IJ* White, C.R., 
et Louis Saint-Laurent ont présenté 
formellement hier soir ces omissions, 
tant dans l’intérêt du “fair play”, 
que parce qu’ils voient dans l'omis­
sion de ces extraits de M. Jerome un 
motif pouvant créer des empêche­
ments à la reconnaissance des droits 
d’un citoyen étranger, qui devant la 
loi, est considéré jusqu’ici comme in­
nocent

Voici un extrait du discours de Wil­
liam Travers Jerome, procureur géné­
ral, et qui, d’après feu le colonel 
Franklin Bartlett, porta le jury à 
rendre son verdict d’acquittement: • (

LES PAROLES DE JEROME
-'''Extrait de sq plaidoierie aux jurés, 
le 30 janvier 1908:

“On s’imagine à peu près ce qu’é­
tait le mode d’existence de Stanford 
White, d’après les révélations faites 
dans cette cause, révélations aux­
quelles je n’osais ajouter foi, mais 
que je suis porté à croire mainte­
nant.

“Je suis convaincu qu’il existait 
en effet une certaine maison, sur la 
22ème ou 24ême rue, maintenue par

Changements
ecclesiastiques

Plusieurs nominations ont été faites 
ce matin par Mgr l’évêque de Saint- 
Hyacinthe.

(De notre correspondant)
Saint-Hyacinthe,, 25. — La retrai­

te de cinq jours préchée par le R. P. 
Ernest, capucin, de Québec, au clergé 
du diocèse de Saint-Hyacinthe, s’est 
terminée ce matin, et les nominations 
et changements de curés ont été fai­
tes comme suit:

CHANGEMENTS:
St-Césaire, M. l’abbé J. M. M. Ca- 

dieux, de St-Marc; St-Denis, M. l’ab 
bé J. H. Nadeau, de St-Antoine; St- 
Antoine, M. l’abbé Agapit Beaudry, 
chanoine, de St-Damase; St-Marc, J. 
P. Laberge, de St-Mathias; St-Hilai- 
re, M. l’abbé Th. Barré, de Stanbridge; 
St-Georges, M. l’abbé P. Benoit, de 
Pike River; Ste-Angèle, M. l’abbé A. 
Benoit, de Milton; St-Damase, M. l’ab­
bé P. C. Boulay, de Henryville; Stan­
bridge, M. l'abbé J. I. Larose, de Dun­
ham; Milton, M. l’abbé J. B. A. Allai­
re de St-Thomas d’Aquin.; St-Thomas, 
M. l’abbé Mathias Gosselin, de St- 
Bernard; Saint-Mathias, M. l’abbé 
Ephrem Lemonde, de St-Joachim de 
Shefford.

NOMINATIONS:
Pike River, M. l’abbé Cléophas Sa 

voie, vicaire à St-Hilaire; St-.Ioachim, 
M. l’abbé W. Guillet, vicaire à St-Ai- 
mé; St-Bernard, M. l’abbé Honorius 
Phaneuf, vicaire à St-Denis; Dunham, 
M. l’abbé Antoine ”Boy, vicaire à So- 
rel; Frelighsburg, M. l’abbé Antoine 
Monfet, vicaire à St-Pie de Bagot; 
Ste-Sabine, M. l’abbé H. Bergeron, 
desservant à Ste-Sabine, remplace le 
curé Clément Guertin, en repos, au 
collège St-Denis.

Tué par un ascenseur

(Do notre corroxpondont)
Ottawa, Ont, 26.— Edouard Rhê- 

aume, un garçonnet de 14 ans, a 
été tué instantanément hier vers cinq 
heures à la fabrique de vaisselle de 
Parson et Oie. Le jeune garçon était 
occupé à étendre de la paille quand 
il échappa sa fourche dans le puits 
de l'ascenseur. Il se pencha pour 
voir et fut frappé par (’ascenseur qui 
descendait de l’étage supérieur. La 
mort hit instantanée,

A LA POLICE
ABUS DE CONFIANCE

Les détectives McCarthy et Kean 
ont arrêté hier soir A sa demeure, 
rue Sherbrooke Est, un nommé Pa­
trick O’Connor, charretier à l’emploi 
de la Shedden Forwarding accusé 
d’avoir volé une boîte de marehandi- 
ses évalués à S100, propriété du ma­
gasin Hamilton. Après avoir effacé le 
nom de la Compagnie Hamilton, 
O’Connor vendit la botte à un Juif 
nommé Max Bernstein, 873 Boulevard 
Saint-Laurent, pour la somme de 
$10.00. O’Connors a plaidé coupable 
ce matin devant le magistrat Lanc­
tôt. Il recevra sa sentence le 29. Le 
Juif a plaidé non coupable, à l’accu­
sation de recel portée contre lui.

NOUVELLE CONDAMNATION
Louis Couture arrêté il y a quel­

que temps sous le nom de Dieudonné 
Couture et condamné par le juge La­
fontaine A trois mo4s de prison, a 
été encore condamné ce matin par le 
magistràt Lanctôt à 6 mois de pri­
son pour vol d’objets évalués à 75 
sous, propriété du magasin Wool- 
worth.

LE MEURTRE DE JOHN MUIR
L’enquête du nègre William Camp­

bell accusé du meurtre de John 
Muir s’est instruite ce matin devant 
le juge Lanctôt. Mtre Wilfrid Pilon 
défend l’accusé. Le docteur Dugas, 
qui a fait l’autopsie du cadavre, a 
donné le même témoignage qu’à l’en­
quête du coroner.

Lily Hibbard, amie de Campbell et 
de Muir, a été le premier témoin en­
tendu. Elle a connu les deux indivi-, 
dus pendant une couple d’années. Elle 
reconnaît le chapeau de Campbell 
comme étant celui de Muir. Jean-Bap­
tiste Perreault, propriétaire des chè­
ques trouvés en possession de Camp­
bell, déclare qu’il s’est fait filouter 
le 7 août mais il ne connaît pas et 
ne pourrait pas reconnaître l’auteur 
du vol.

Après avoir entendu ces déposi­
tions, le juge lamctôt a décidé d’en­
voyer Campbell subir un procès pour 
les trois raisons suivantes:

“Parce que Campbell aurait pro­
noncé en parlant de Muir: “I will d... 
well finish him”; 2o. à cause de la 
rivalité existant entre Muir et Camp­
bell; 3o. à cause des chèques et du 
chapeau de Muir trouvés en posses­
sion de Campbell. L’examen volontai­
re est fixé au 12 septembre.

une bande de dégénérés, dont quel­
ques-uns‘liabiteiit aujourd’hui cette 
ville et dont quelques-uns voient 
leurs noms mentionnés au cours de ce 
procès”... pas un honnête hompre ne 
saurait dire un mot en sa faveur, et 
malgré que Stanford White soit 
mort, il ne m’est pas venu à l’idée de 
le défendre. Quant à Thaw, il n’est 
venu A l’Idée de personne que pen­
dant les deux années qu’il a passées 
à l’aeile 11 fût insensé......

Le document qui est dans un fran­
çais1 incompréhensible contient d'au­
tres déclarations des témoins du pro­
cès.

LA DEPORTATION DE THAW
Demain à Coaticook, commencera 

l’enquête instituée par le Bureau 
d’immigration. L’Intention de ce bu­
reau est de faire déporter Harry K. 
Thaw sur un point quelconque de la 
frontière de l’Etat du Vermont. Les 
avocats du fugitif combattront ce 
projet. Ils demanderont aussi que 
Thaw soit transporté à Montréal. Si 
Thaw éxait conduit dans le Vermont, 
il serait détenu par les autorités de 
cet Etat et ne pourrait pas1,sans for­
malités légales, être enfermé à l’asi­
le Matteawan, qui se trouve dans l’E- 
tat’de New-York. D’un autre côté les 
autorités de New-York craignent que 
si Thaw est envoyé dans le Vermont, 
il puisse bien obtenir sa liberté.

L’Etat de New-York a retenu les 
services de neuf avocats pour le re­
présenter à l’enquête. M. W. T. Je­
rome préside le groupe. M. S. W. Ja­
cobs, de Montréal, fait partie du 
groupe. Hier soir, il a adressé au 
ministre de la Justice une requête à 
l’effet de faire transporter Thaw dans 
la prison de Montréal sons prétexte 
que la prison de Sherbrooke n'était 
pas suffisamment gardée.

On croit que comme résultat de 
1’habeas corpus demandé par les avo­
cats de Thaw, celui-ci sera libéré ; 
mais il sera immédiatement arrêté 
de nouveau par le Bureau d’immigra­
tion et traduit devant le tribunal 
d’enquête. Ce tribunal, dit-on, se 
prononcera pour le renvoi de Thaw 
au Vermont.

I LA CHUTE DE
NANKIN

(Servies particulier)

Londres, 26. — Une dépêche 
de Shanghaï annonce la chute 
de Nankin. Les rebelles se trou­
vent ainsi privés de leur der­
nière forteresse.

Les souverains d’Alle­
magne en Pologne

Une foule de Polonais allemands ne 
veulent ^ pas rendre hommage au 
Kaiser.

(Service particulier)
Posen, Allemagne, 26. — L’empe­

reur et l’impératrice d’Allemagne, ac­
compagnés de leur fils, le prince ré­
gent de Bavière, le lieutenant-général 
Alberto Pollio, chef de l’état-major 
italien, et plusieurs autres personna­
ges éminents sont arrivés ici aujour­
d’hui pour un séjour de quarante-huit 
heures, pendant lequel ils passeront 
en revue le cinquième corps .d’armée 
et inaugureront ie nouvel hôtel de vil­
le et la chapelle du château de Posen.

Les journaux polonais et les natio­
nalistes polonais ont essayé de boy­
cotter la cérémonie en manière de pro­
testation contre les tentatives de ger­
manisation des provinces polonaises. 
Cette tentative n’a eu qu’un succès 
partiel. Les échevins polonais ont dé­
cliné l’invitation qui leur était faite 
et un grand nombre de personnes se 
sont abstenues de pavoiser leurs mai­
sons, mais la noblesse a* été forcée 
d’assister à la cérémonie.

La rue Sherbrooke-Est

Un ouragan
dans la Beauce

(De notre correwpondont)
Québec, 26. — Un ouragan a ba­

layé hier soir la région de Saint- 
Georges de Beauce, causant des dé­
gâts considérables. Une maison en 
construction appartenant à M. Jos. 
Morin a été enlevée par le vent et 
projetée à dix-huit pieds de ses fon­
dations. On devra la démolir complè­
tement. Plusieurs toits ont été em­
portés par le vent et un grand nom­
bre d’arbres déracinés.

Une nouvelle difficulté vient de se 
joindre à celles qui ont marqué > jus­
qu’ici le progrès de l’expropriation 
de la rue Sherbrooke. Le prix payé 
par la Ville a été généralement de 
62 sous 1-2 le pied, mais dans plu­
sieurs cas elle a payé 75 sous le pied 
pour des propriétés qui étaient à 
l’angle des rues. Or, on trouve au­
jourd’hui que ces rues n’appartien­
nent pas à la Ville qui devra les ex­
proprier.

La rue Notre-Dame-Est

Les méfaits de la foudre
Victime des pickpockets

—r~
M. Aristide Beaudoin, domicilié au 

No 71 rue Boyer, s'est fait filouter 
dimanche dernier coin des rues On­
tario et Amherst la somme de $20. 
La police informe.

----------------4----------------

La digue de Gamboa
(Service particulier)

Panama, 26. — Contrairement à 
l’attente générale, le dynamitage de 
la digue de Gartiboa, qui ferait dis­
paraître le dernier obstacle à la na­
vigabilité du canal de Panama pour 
les navires de faible tonnage, n’a pas 
été pratiqué hier. La destruction de 
la digue est maintenant fixée au 1er 
septembre.

Les commissaires ont reçu ce ma­
tin une délégation composée de M. 
Jos. Versailles, maire de Montréal- 
Est, de MM. Ladouceur, maire, Do- 
zois, Vinet et R. Prieur, conseillers 
du village de la Pointe aux-Trembles. 
Ces messieurs, dont les municipali­
tés ont beaucoup fait pour améliorer 
leurs services publics, demandent à 
la Ville d’élargir la rue Notre-Dame 
dans son territoire et d’y faire poser 
une double voie de tramways.

Les commissaires qui ont déjà mis 
cette question à l’étude ont répondu 
qu’ils prenaient bonne note de cette 
demande.

D. GAGNON
& CIE

ü Rayons
Angle ST-LAURENT j 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

6rand Magasin de Meubles 
471-477 

Ste-Catherine Est

Âtoutes les Dames
ayant besoin d’un manteau ou costume, nous fai­
sons l'invitation spéciale de venir visiter les nou­
veaux styles que nous montrons.

Très jolis costumes, riche apparence, *;)onn£i 2uQac 
lilé, en noir, bleu-marin, gris, brun, à .. ..

Valeur réelle de $17.5Q.
Manteaux de beau drap à effets divers, garnitures 

à contraste, d’apparence réjouissante. person­
nes qui portent ces manteaux n’ont pas simplement 
l'air coniortable, elles le sont réellement.

Voilà pourquoi ils se recommandent à votre at­
tention. Beaux choix à $15.00 et $17.50 chaque.

Meubles de Chambre à Coucher 
Emaillés Blanc

Il n’y « rien d’aussi joli que l’émail 
blanc pour la ehaniibre à coucher de ré­
serve. C’est brillant, propre et durable 
parce que les taches se larent sur la sur­
face émaillée. L’émail blanc n’est pas dis­
pendieux: vous pouvez ache 1er en effet 
<le jolis bureaux de toilette à 812.00, 
81350, 815.00, 816.25, et 818.00; des chif­
fonniers à 816.00, 818.00, 820.00 et S22.50 
et des tables de toilette à 89.75, 810.50 et 
811.50. Demandez les meubles émaillés, 
demain.

ES

Les Disques 
Columbia s’adap­
tent à tous les 
Graphpphones.

Le GRAPHOPHONE COLUMBIA
apporte dans votre maison ce que les artistes ont 
produit de mieux dans l’art musical.

Les prix du Graphophone sont à la portée de 
tous et les conditions faciles.

820.00 EN MONTANT

Canadian Graphophone Co.
Téléphone Up. 3540. 24A RUE VICTORIA.

SPECIAL POUR 
TURE DES CLASSES

LIMITEE

RUE SAINTE-CATHERINE EST
COIN MONTCALM

HABILLEMENTS POUK GARÇONS

Eu bon tweed anglais, devant double, 
avee pantalons bouffants, de 8 ans à Ifi 
ans. Prix spécial............................$4.90

HABILLEMENTS POUR GARÇONS

en bonne serge bleu-marin, bien doublés 
e-t faits dans les styles Norfolk, avec 
pantalons bouffants. Prix «péciai $4.99

EUGÈNE

V1AU
Nouveaux Magasins

Ste - Catherine Est
coin Maisonneuve.

TRES SPECIAL
75 robes de maison, eu per­

cale, pour dames. Valeur de 
$1.50. Spécial à . . . . 8 . . . * ïrC 

50 jupons en satin mercerisé.
Très spécial pour Lundi et
Mardi............................................

100 robes en duck, percale, zephir, 
marchandises lavables pour fillettes- 
Grandeurs assorties. Valeurs 
81.00, 81-50 et 82.00. Celle se- 
itojame •*••••»•••• 69c

AUX COMMUNAUTES
Nous nous spécialisons dims ce genre d'AMEUBLEMENT particulier pour COU­

VENTS, COLLEGES, ETC., MOBILIER CLASSIQUE, TAPIS, PRELARTS, LINO- 
LEUMS, ETC.

Toute correspond-anee reçoit notre meilleure attention.

•OU/X,

JlLGmKle
Tel. Est 6819. 637-39 STE CATHERINE EST, angle Beaudry, 

MONTREAL.

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

(Servies particulier)
Sault Sainte-Marie, Ontario, 26. — 

La foudre a frappé hier soir l’usine 
génératrice d’énergie de la Iiake Su­
perior Corporation et l’incendie l’a 
détruite en partie.

En attendant que lee électriciens et 
les autres ouvriers aient réparé les 
dégâts, quinze cents hommes sont 
sans ouvrage.

NAISSANCE

MATKIEU. -A Montréal, 1« si murant, 
1 4p<iU*c d* M. ,T. A. Mathieu, pharmacien, 
un file bnpti»4 Ovldo-Loniadaequo,.

ParMln «t marraine, M. Ai»hon«n DniUlrr 
et Mlle Knbioln Doataler, d’Ottawa, oncle et 
tante do l'enfant.

Condamné à mort
(Service particulier)

Atlnutn, Géorgie, 26. — J.éo Frank, 
surintendant d'une usine, a été con­
damné à mort pour avoir tué Mary 
Phagan, une employée. L’exéculion 
aura lieu lo 10 octobre.

DECES
CHAR LAND.—Le 35 courant, chc» ann 

(rendre, M. I-'. X. Leduc, d'Ouiremont, est 
"‘■"é à,1 êï" tic 77 nus, Mugloirr (’hurland, 

rentier de I Alaotnption et ex-officier de 
doue ne,

]*» fnnSralllra auront lîcu mercredi, k 
l.AxNomptlon tepi-èa l’nrrivDp du train rte II 
il 0 tu-es,

Parent a et amla aunt prie, d’y aasiater 
ean« autre invitation.

Achetez

VOS MEUBLES?
Chmx

Archambault
ANGLE

St-Denis et Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt .

310 STE-CATHERINE EST
Coin St-Dcnia, Montréal.

Téléphones :
Est 4608-833-2770

SERVICES A BINER
D4 morceaux pour 12 fi* «S 

personnes...............JL dm
Magnifique service style Louis XVI en 

très belle semi-porcelaine anglaise. Le 
dessin est bleu avec médaillons enluminés 
d’or. C'est un service toot à fait exclusif 
e,t d’une valeur incomparable pour le 
prix.

Occasions d’aout
-,Mobilier de chambre à coucher en 

jiou , style Jacobin,

$200.00
Bureau, Commode, Table de Toilette, 

Berçante, Chaise, lût, fini satin, belle va­
leur à 8240.00. Prix 00
spécial .

Entretiens Quotidiens
Aujourd'hui, nous rappelons que nous 

sommes les dépositaires des médicaments 
et accessoires de la “CURE D’EAU 
KNEIPP’, CAFE de MALT, CAFE de 
GLANDS, PRELES des eh amps, BAIES 
de GENIEVRE, TISANES, EXTRAITS, 
etc. Les ‘commandes par la poste reçoi­
vent une attention particulière.

Demain, nous offrons : SED- 
LITZ CHÀNTEÀUD, A . . . 43c

TEL. EST 4510

B-desas; r ...... ..
Le Magasin du Peuple

447 SAINTE-CATHERINE EST

$8.50
$9.00

$10.00
$12.00

Grandeurs 2ô, 26, 2 7, 28

Grandeurs 29, 30 , . . .

Grandeurs 31, 82, 83, C
84.......................... . . $

Grandeur 35 • • • : • $

Costumes de Collégiens
Costumes de coll^piens en serge noi­

re tout laine, veston ernise, jçnindeurs
25 ù, 30. Valeur spéciale $7.00

Eh serge noire ou bleu marine, <juh- 
lito suporteure, veston croisé, culotte 
bouffante.

En cheviot, bleu marine, veston 
croisé, culotte bouffante.
Grandeurs 20, 27. 2 8 . • ^0 JJQ
Sràndnurâ 2ff; a'o,"31

Grandeurs 83 . . gp 4 4 g\t%

DECES A MONTREAL
BERGERON, Réné, 19 ans, plombier, rue 

de Gaspé, 8282.
CARON, Ephraim, 0 moi*, enfant do Napo­

léon Curon, tailleur, rue Haint-Zotiquo 2748.
OORNEILLIER, Eupïiroasne Sonécal, 81 

ans, veuve de Raymond Uorneillier, officier 
de santé, rue Amherst, 454.

DENIS, Anna, 8 mois, enfant de Paul Dé­
ni#. journalier, rue Papineau, 508.

DESAULNIERS. Léo, 3 mois, enfant d’Ar­
mand L. PféutulniorR, cordonnier, rue Bor­
deaux, 1 928.

DUFRESNE, Yveitta, 2 sus, enfant d’Omer 
Dufresne, journalier, rue Saint-Martin, 104,

FAUST, Léo, l an, entant d'Azarie Enusfc, 
charretier, rue Aqueduc, 214.

FILION, Maria Oient, 83 ans, femme do 
Joccph Fillon, journalier, rua Lagauchotiérc, 
170 Est.

HALL, John, 2 mois, enfant de John Do­
ran Ifsll tioanrand, rua Jacquet Hertel. 104.

HARRISON, Napoléon, a ans, enfant ne 
Thomas Hnrriaon, mouleur, rue Delisle, 74.

LACOURSE. Emilie Chartier, 58 ans. frm* 
me de Charles Iwieourse, maçon, rue Per­
rault. 9.

LATOUR, Roméo, 2 ans, enfant de Hector 
Lêtour. gardien de pont, rue Palm. 40.

LAVIGUEUR, Joseph, U2 ans, collecteur, 
rua Dorlon, 555,

LEGAULT, Amt-rti'-t», 3 mois, onfant 
thm [qguult, charpentier, rue Ohathar 

LENNüN, Hu*h, 41 an», médecin, ri
i.ro, c, uy,

I,EPINE Emile, !! ans, enfnnt, <1 ', 
Leplne, mnrliinintc. rua Orléans, 803, 

LEY, Oèrenl. 4 mêla, onfant rtc Lou 
journalier run Fuliuin. 37.

MoGRATH, Bernard, 1 an, enfant c

MURPHY, Margaret. 11 mois, mf 
.rhumes Murphy, journalier, rue Deic

i fid ans, Journal!Baint-Antoine, 890.
c ans, journaliiSaint Timothee, .38.

RYAN.Johu Henry, 55 ana, gardU 
Mnnre. 79.

THIBAULT, Jeanne, 3 rnoin, enfn
^ ï «ïi J YrÜ’Jî J*1 ’ - 1n ^ ul *1 «’ v, rue TH van 

THIBOUTOT, Eugénie, .39 ans, rue 
Elijsaljeth. 72.

THEORET. Jeanne, 1 an, enfant de 
«hforat. distributeur me Boucher, 45 

VAOHET, Roland, Il mois, enfnnt d 
de Vachet, constable, rue ClirUtophe (
1702,

VALLIERE8. Kmuinnucl, 1 an, cnfnn 
phonse Vnllièrea, débardeur, ru» Sain 
rose, 1/

8149


